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PRÉFACE. 



La pureté du langage est d'un intérêt 
général : qui pourrait, en effet, se flatter 
de ne s'être jamais servi d'une expres- 
sion impropre et de nature à exciter l'hi- 
larité? Fût-on occupé des choses les plus 
graves , il est de ces phrases qui provo- 
queront toujours le sourire de ceux qui 
écoutent et l'embarras de celui qui n'a 
pu exprimer correctement sa pensée. 

L'idiome flamand a introduit dans la 
langue française beaucoup de locutions 
vicieuses; la négligence en perpétue un 
grand nombre d'autres, surtout dans la 
prononciation : persuadé que nous se- 
rons utile à ceux pour qui la langue 
française est nationale en Belgique , 
nous avons entrepris de signaler les 
fautes qu'on fait le plus communé- 
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ment; mais, afin d'épargner à nos lec- 
teurs tout ce qui pourrait leur rappeler 
les bancs de l'école , nous avons fait 
choix de certaines anecdotes propres à 
rendre quelque peu amusante la lecture 
de ce petit ouvrage. 

Des notes recueillies avec soin de- 
vaient compléter pour la Belgique ce 
que YOmnibus du langage, à l'usage des 
Parisiens , n'avait fait qu'ébaucher ; 
nous prévenons toutefois nos lecteurs 
que , voulant abréger notre Manuel au- 
tant que possible, nous n'avons pas cru 
devoir multiplier les exemples , con- 
vaincu qu'il suffisait d'éveiller l'atten- 
tion pour qu'on reconnût sans peine les 
phrases analogues à celles que nous 
avons citées, 

P. 
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DE 

LA CONVERSATION. 



A. 

ABIME. — Ne dites pas : i y abîme ma robe ^ mon 
chapeau, etc. Dites : 3e froisse, je salis ma 
robe 7 mon chapeau , etc. 

ABJECT. — Prononcez abjekt, et non abjè. 

A BON MARCHÉ. — Dites : J'ai acheté bon 
marché , et non : J'ai acheté à bon marché. 

ABUSÉ. — Dites : Je me suis abusé , et non: Je 
m'ai abusé. 

m ACACIA. — Ne prononcez pas acazia. 

ACCOUCHER. — Dites : Cette femme est ac- 
couchée, et non s est accouchée; cette dernière 
phrase signifierait qu'elle a été délivrée sans 
le secours de Taccoucheur. 
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ACCULER, pousser quelqu'un dans un endroit 
sans issue. Éculer> faire plier quelque chose 
par derrière. Dites : Nous avons acculé l'en- 
nemi sous les murs de la place, et : Cet en- 
fant a éculé ses souliers. 

A CE QUE. — Dites : Je m'arrangerai de ma- 
nière que vous soyez content, et non de 
manière à ce que vous soyez content. 

ACCIDENT. — Ma place me rapporte tant, 
non compris les accidents; ce mot n'est pas 
français dans ce sens, quoiqu'on dise un 
bénéfice accidentel. 

A CHEVAL. — On dit : Fera cheval, quand il 
s'agit d'une table, d'un escalier, ou de tout 
autre objet qui a la forme d'un fer qu'on 
met sous le pied d'un cheval. Exemple : 
Préparez une table de 5o couverts, et dis- 
posez-la en fer à cheval. On dit : Fer de 
cheval, .quand il est question du fer même 
qu'on met au pied du cheval. 

A DEUX , A TROIS , A HUIT. — Ne dites pas : 
Qui de neuf ôte deux , reste à sept. Dites 
avec le correct Boileau : 

Cinq et quatre font neuf, ôtez deux reste sept. 

Ne dites pas : Il y avait sept à huit femmes 
dans cette assemblée, car cela signifierait 
de sept à huit, entre sept et huit, c'est-à- 
dire, sept femmes i/4, 1/2, 2/3, 3/4, etc., 
ce qui serait une pensée absurde. II faut 
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dire : Il y avait sept ou huit femmes dans 
cette assemblée.* 

ADJECTIF, — Plusieurs adjectifs se placent 
après le substantif : du linge propre , et non 
du propre linge; un habit iteuf, et non un 
neuf habit; des bas fins, et non de fins bas; 
du linge sale , et non du sale linge ; à la 
demande générale du public, et non à la gé- 
nérale demande du public. Un soldat ra- 
contait une déroute, il finit en disant : Il y 
avait des lâches avant le général déluge, et 
il y en a eu encore après ; un vétéran, bran- 
lant la tête d'un air d'incrédulité, reprit 
sérieusement : J'ai fait long-temps la guerre, 
mais le diable m'emporte si j'ai jamais en- 
tendu parler de ta déroute et de ton général. 

ADJECTIFS QUI SE PLACENT APRÈS LE SUBSTANTIF. 

Règle I re . Les adjectifs verbaux formés 
du participe présent ou du participe passé 
des verbes : une personne séduisante , des 
fruits pendants, un objet aimé. 

Règle II. i° Les adjectifs qui désignent les 
impressions que les objets font sur nos sens : 
du pain blanc, du drap rouge, une surface 
unie, raboteuse , molle, etc., un son aigre, 
une odeur forte, suave , etc. 

2° Les adjectifs qui expriment la forme 
des objets: comme rond, carré; verre con- 
cave > convexe. 
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3° Les adjectifs qui expriment des rap- 
ports du substantif avec un second substan- 
tif employé adjectivement : un palais royal 
exprime un rapport entre un palais et un 
roi, et Ton ne peut pas dire un royal palais. 
On dit de même : tendresse paternelle, prin- 
cipe grammatical y bonté divine, opération 
algébrique, etc., pour tend resse d'un père, etc. 

4° Les adjectifs qui n'expriment que des 
points de vue particuliers , sous lesquels 
nous considérons les objets : une chose uti- 
le , une idée absurde , un homme dangereux, 
une place incommode, etc. 

5° Les adjectifs qui expriment l'état, la 
situation des personnes ou des choses, ou 
les habitudes des personnes : un homme 
tranquille, un esprit content, un vieillard 
grondeur, une chambre froide , du poisson 
frais , du drap mince, etc. 

6° Les adjectifs qui expriment quelque 
modification extérieure et accidentelle, soit 
des personnes, soit des choses : un homme 
aveugle, bossu, etc., une bouteille étoilée, 
un bâton noueux. 

7 a Enfin les adjectifs qui ne font que dis» 
tinguer simplement les objets par des diffé- 
rences de genre, d'espèce ou de sorte : un 
animal raisonnable, un homme blanc, un 
arbre fruitier, une perdrix rouge, une mode 
française, un poème épique, etc. 
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AERE, Aérieti. — Prononcez a-e-re, a-é-rien y 
et non éré , érien. 

_ • 

A FAIRE. — On dit : C'est à moi de faire les 
cartes, et non : C'est à moi à faire les cartes. 

AFFAIRE. — Je n'ai pas d'affaire avec vous. 
Dites : Je n'ai pas affaire à vous. 

A FUR ET A MESURE, Au fur et à mesure. 
— Ces deux lourdes locutions ne signi- 
fient jamais rien de plus que h mesure. Il 
faut donc dire : Je travaillerai h mesure 
que vous m'apporterez de l'ouvrage , et non : 
Je travaillerai h fur et à mesure que vous 
m'apporterez de l'ouvrage , etc. 

AFFILER , Effiler. — Le premier signifie 
donner le fil à un tranchant; le second, 
défaire un tissu fil à fil. Dites donc : J'ai 
affilé la lame de mon canif, et : J'ai effilé 
ma cravate. 

AGEN (ville de France). — Prononcez Agein, et 
non Ajan. 

AGIR. — Ne dites pas : Votre frère en a mal 
agi envers moi. Dites : Votre frère a mal 
agi envers moi. 

AGONIR. — Agonir de sottises n'est pas fran- 
çais. 

AGRÉATION. — Ne dites pas : Ses parens 
refusent leur agréation à son mariage , mais 
refusent leur consentement. 
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• 

AGRÉMENTS. — Signifie bonne grâce, air qui 
plaît, manières qui agréent. On a dit de ma- 
dame dePompadour, maîtresse de Louis xv : 

Sans esprit et sans agréments, 
Sans être ni belle ni neuve, 
En France on peut avoir le premier des amants; 
La Pompadour en est la preuve. 

On donne peut-être abusivement à ce mot 
le sens de plaisir; Fauteur de la charmante 
comédie des Deux Cousines met avec inten- 
tion cette locution dans la bouche de la mère 
d'une jeune personne qui rougit du peu 
d'instruction qu'ont reçu ses parents : 

Monsieur, ma pauvre Laure 
A si peu d'agréments 

Cette bonne mère devait dire : si peu d'oc- 
casions de se distraire, puisque Laure du reste 
était jolie et qu'il ne s'agissait en ce moment 
que d'obtenir pour elle la permission d'aller 
au bal. 

AIDER. — Aider quelqu'un , c'est simplement 
l'assister. Dites : J'ai aidé ce malheureux 
de ma bourse et de mes conseils. Aider h 
quelqu'un, c'est l'assister en partageant ses 
efforts, sa fatigue. Dites : Aidez h cet homme 
à porter ce fardeau. 

AIGUILLE, Aiguillon, Aiguillonner, Aigui- 
ser, Aiguisement. — Prononcez l'u. 

AIGUILLE A PASSER. — Dites : Passe-lacet. 
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AIMER. — J'aime à me promener , et non : 
y aime de me promener. 

AIMER MIEUX. — Vaime mieux le vin rouge 
que le blanc ; dites : Jepréfèrele vin rouge au 
blanc. Aimer marque un sentiment de l'ame. 

AINSI. — Vous le voulez ainsi? Vous le vou- 
lez donc? n'ont pas le même sens; la pre- 
mière phrase signifie qu'on le veut de telle 
ou telle manière, et la seconde sert à con- 
clure. 

AIR. — Cette femme a Y air bon y bonne; dites i 

A Pair d'être bonne. 
AJOUTE. — J'ai fait mettre une ajoute à ces 

rideaux ; dites une allonge. 

ALENTOUR, Autour. — Dites : Je me suis 
promené autour du parc, et non alentour du 
parc. On dira : J'étais au parc, et mon ami se 
promenait alentour. Ne confondez pas ces 
deux mots. 

ALGER. — Ne prononcez pas Algère. 

ALLER. — Les personnes qui parlent correcte* 
nient ne disent jamais je vas. L'Académie 
elle-même, malgré Reauzée, s'est prononcée 
en faveur de je vais. 

Ne dites pas : Je fus le voir, il fut le trou- 
ver ; car vous ne diriez pas, au présent : Je 
suis le voir, je suis le trouver. 

Employez a été , lorsque vous croyez qu'on 
est de retour. Exemple : Ma sœur a été au 
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spectacle, mais elle n'y est restée qu'un mo- 
ment. Employez est allé y lorsque vous 
croyez qu'on n'est pas de retour* Exemple : 
Mon frère est allé à Rome, et il ne revien- 
dra que dans deux ans. 

On dit : Monsieur T. est venu ici ; et non : 
Monsieur T. a été ici. Cette manière de 
s'exprimer est aussi commune qu'incorrecte. 

Ne dites pas : Je suis allé à Paris ; mais 
j'ai été a Paris. 

Comment t/a-f-i/avec vous? Dites : Com- 
ment vous portez-vous ? 

Aller en haut, aller en bas, sont des flan- 
dricismes. Dites monter, descendre. 

Laissons - nous aller ; dites simplement 
allons. 

ALORS. — Ne dites pas : J'ai bu du bordeaux , 
alors du bourgogne , alors du champagne ; 
employez le mot ensuite. Prononcez alors 9 
et non alorce. 

ALLUMER. — Ne dites pas : Allumez la lu- 
mière, car vous ne diriez pas : Enflammez 
la flamme. Dites : Allumez la chandelle, la 
bougie, etc. 

ALLUSION. — M. de Pradt visite le journa- 
liste Hoffman ; il le trouve dans une man- 
sarde, écuinant la soupe, et il en est mal 
reçu. Indigné , il lui adressa ces paroles : 
« Vilain drôle î tu te crois dans un tonneau , 
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parce que tu habites un grenier. » Ce mot 
tonneau fait penser à Diogène; c'est une 
allusion. L'allusion est donc une expression 
qui rappelle une chose à propos d'une 
autre. 

ALOU. — Dites une alouette, et non une alou. 

ALTERE. — Etre altéré , éprouver une altéra- 
tion, veut dire avoir soif, et non avoir été 
effrayé. 

AMELETTE. — On dit Omelette. 

A MOITIÉ. — Il est plus d'à moitié vide, et non 
plus qu'a moitié. 

ANECDOTE. — Prononcez anekdote, et non 
anegdote. 

ANGOISSE. — Prononcez angoice r et non an- 
goize. 

ANGORA. — Écrivez et prononcez angora , et 
non angola. 

ANGUILLE. — Mouillez les //. 

ANIMAUX. — Les mots qui expriment le cri 
des animaux et leurs parties communes sont 
essentiels à connaître. 

Ciu. On dit : 

L'abeille, le bourdon et la mouche Jiour- 
donnent. 

L'aigle trompette. 
L'alouette grisolle, tirelire. 
L'âne brait. 



ANI. 

Le buffle souffle, beugle. 

La caille carcaille , margotte. 

Le canard nasille. 

Les gros chiens aboient. 

Les petits chiens jappent. 

La cigale craquette et chante. 

Le cochon grogne. 

La colombe et le ramier gémissent. 

Le coq coqueline et chante. 

Le corbeau croasse. 

La grenouille coasse. 

Le crocodile lamente. 

Le dindon glouglou te. 

L'éléphant barète. 

L'épervier, le lapin et le renard glapissent. 

Le faon râle. 

Le hibou hue. 

L'hirondelle gazouille. 

La huppe pupule. 

Le lion rugit. 

Le loriot, le merle et le serpent sifflent. 

Le milan huit. 

Le moineau pépie. 

Le paon braille , criaille. • 

Le perroquet cause. 

La pie jacasse. 

Le pigeon roucoule*. 

La poule glousse. 

Les petits poulets piaulent. 

Le rossignol ramage. 



Digitized by Google 



ANI. 17 

Le sanglier grommelle* 
Le taureau mugit et beugle. 
Le tigre rauque. 

PARTIES COMMUNES. On dit : 

Le pied d'un cheval, d'un bœuf, d'un 
veau, d*ùn cerf, d'un chameau, d'un élé- 
phant, d'un mouton, d'un cochon, d'une 
chèvre et de tous les animaux chez lesquels 
cette partie est de corne. 

La patte d'un chien, d'un chat, d'un 
lièvre, d'un lapin, d'un loup, d'un lion, 
d'un ours, d'un singe, d'un rat, d'une gre- 
nouille, d'un crapaud, d'un chardonneret, 
d'un pinson, de tous les oiseaux qui ne sont 
pas oiseaux de proie, et en général de tous 
les animaux chez lesquels cette partie n'est 
pas de corne. 

La bouche d'un cheval, d'un chameau, 
d'un âne, d'un mulet, d'un bœuf, d'un 
éléphant. ' 

La gueule d'un brochet, d'un crocodile, 
d'un lézard, d'une carpe, d'une truite, 
d'un serperçjt, d'une vipère , d'un lion , d'un 
tigre, d'un chien, d'un loup, d'un chat. 

Le bec d'un perroquet, d'une hirondelle, 
en un mot de tous les volatiles. 

Le groin d'un cochon. 

Le museau d'un renard, d'une belette. 

Le mufle d'un cerf, d'un taureau , d'un 
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bœuf, d'un lion, d'un tigre, d'un léopard. 

Les défenses d'un éléphant, d'un san- 
glier. 

La tête d'un lion, d'un cheval, d'un 
mouton, d'un oiseau, d'un poisson, d'une 
mouche , d'un serpent. 

La hure d'un sanglier, d'un brochet, 
d'un saumon, d'un loup. 

Le bois d'un cerf. 

La corne d'un rhinocéros. 

Les os d'une baleine, l'os d'une sèche. 

Les arêtes d'un brochet, et de tout autre 
poisson. 

ANIMOSITÉ. — Ne dites pas : Il travaille avec 
animosité 9 mais avec zèle. 

ANNÉE. — Dites : A la nouvelle année y et 
non à la nouvelle an. 

A NOS. — Ne dites pas : A nos âges on est 
prudent ; dites : A notre âge on est pru- 
dent. 

ANSE. — Dites Yanse du panier, et non la anse. 

ANTIQUITÉS. — Dites : Cette dame conserve 
beaucoup d'antiquailles (vieux meubles) , 
et non beaucoup àH antiquités* 

ANTOINE. — Prononcez Antoine, et non An- 
touenne. 

AOUT. — Prononcez ou, et non a-ou. Il me 
semble entendre miauler des chats , disait 
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ML de Bellièvre , lorsqu'on prononce autour 
de moi la rm-a-ou, pour la mî-ou. 

APPAREMMENT. — Prononcez aparaman , 
et non apparan-man. 

APPARITION. — Dites apparition, et non ap- 
parution. 

APPENDICE. — Prononcez appeindice, et non 
appandice. 

APPRENDRE. — Ne dites pas : Rapprends la 
musique à cet enfant. Dites : y enseigne la 
musique à cet enfant. 

APPRENTI. — Prononcez : Un apprenti, une 
apprentie y et non : Un apprenti/ , une ap- 
prentive. 

APRES. — Dites : La clef est h la porte, et non : 
La clef est après la porte ou sur la porte. 

On dit : Je cherche mon épingle, et non 
après mon épingle. Je fois après mon épingle 
est plus mauvais encore. 

Avez-vôus Hni votre ouvrage? — Non, 
mais je suis après ; dites : J'y suis occupé. 

On dit attendre quelqu'un, et attendre 
après quelqu'un. 

A PRORATA, A pure perte, A revoir (adieu). 
— Dites : Au prorata, en pure perte, aurevoir. 

AQUATIQUE. — Prononcez akouatique. 
ARC. — Ne dites pas : Une arche de triomphe , 
mais un arc de triomphe. 
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ARC-BOUT ANT , Arctique. — Prononcez ar- 
boutant, ar-tique , et non ark^boutant , ark- 
tique. 

ARCHAL. — Ne dites pas : Fil Marchât; dites : 
Fil à'archal,. ou mieux encore : Fil de fer, 

ARCHIÉPISCOPAL. — Prononcez arkiépisco- 
pal 9 et non archi-épiscopal. 

ARDEMMENT. — Prononcez ardaman, et non 
ardan-man* 

ARGILE. — Prononcez argile y et non arzile. 

ARGOTÉ. — Elle est bien argotée. Dites : Elle 
est rusée, elle entend ses intérêts. 

ARMANA, Almona. — On dit Almanach. (Pro- 
noncez Almana, et non Almanak. ) 

ARQUEBUSE. — Ne dites pas : Eau d 'arque- 
buse, mais : Eau d'arquebusade. 

AS. — Prononcez ace. 

ASPIC. — Prononcez aspick, et non aspu 

ASSASSINER. — Ne prononcez pas assaziner. 

ASSEZ. — Dites : J'ai bu assez , et non : J'ai 
assez bu. Assez doit précéder le mot qu'il 
modifie. (Voyez Pléonasme.) 

ASSEOIR. — Dites : Je m'assieds, txxt'assieds, 
il s'assied, etc., au lieu de : Je m'assois, tu 
t'assois, il s'assoit. 

ASTÉRISQUE. — Prononcez les deux s; et 
dites : Un astérisque, au lieu de : Un asté- 
rique. 
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ASTHME. — Prononcez asme, et non astme. 

A TRAVERS, au Travers.— Dites ; Voilà une 
belle prairie , passons au travers; et : Pas- 
sons à travers la prairie. 

ATTEINDRE. — Atteindre à quelque chose 
suppose des obstacles à vaincre. Dites : 
y atteins au bu t , j 1 atteins au faîte de la gloire. 
Atteindre quelque chose ne suppose pas de 
difficultés , et se dit de ce qui arrive de soi- 
même, comme dans : Nous avons atteint le 
printemps, j'ai atteint ma douzième année. 
Atteindre, se disant des personnes et signi- 
fiant égaler, ne doit pas non plus être suivi 
de a. Exemple : Il est difficile d'atteindre La 
Fontaine dans l'apologue. 

ATTEINTE, — Dites une attaque d'apoplexie, 
et non une atteinte d'apoplexie. 

ATTENTION. — Dites faire attention, et non 
prendre attention. 

AUGMENTER. — Ne dites pas : Le pain auy- 
mente, mais le prix du pain augmente. La 
première phrase aurait une conséquence 
contraire à la pensée qu'on veut exprimer. 
Même observation pour diminuer. 

AUJOURD'HUI. — Prononcez aujourd'hui, et 
non aujordhui. ( Voy. Pléonasme.) 

AU MOINS. — Au moins ne doit pas être con- 
fondu avec du moins. Dites : S'il est pauvre, 
au moins il est honnête ; s'il est laid, il est 

2 
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bon du moins. Faites la même distinction 
pour au reste et du reste. 

AUPARAVANT. — Dites : Avant vous , avant 
lui, et non : Auparavant vous, etc. 

AU PROCHE. — Placez -vous au proche de 
moi; dites près de moi. 

AU REGRET. — Je suis bien au regret de ne 
pas lui avoir dit ma façon de penser. Dites : 
Je regrette beaucoup, etc. 

AUSSI. — Il n'est pas aussi spirituel que vous 
le pensez. Il faut dire : II n'est pas si spiri- 
tuel, etc. 

AUTRE. — Rien d'autre, dites rien autre. 

Monsieur y est-il? — Oui. — Wy a-t-il 
personne dautre. Dites : N'y a-t-il point 
autre personne? 

Je n'ai rien â! autre à faire est une phrase 
incomplète. Dites : Je n'ai rien autre chose 
à faire. 

AVANT. — Ne dites pas : Je déjeune avant 
que de partir. Dites : Je déjeune avant de 
partir, 

AVANT-HIER. — Presque tout le monde pro- 
nonce mal ce mot composé. L7i d'hier étant 
muette, on doit faire sonner le t et pronon- 
cer avanUtier. 

AVARE. — Homme avare > femme avare ; ne 
dites pas femme avarte. 
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AVEC. — Avec est une préposition qui de- 
mande un régime. Vous allez au parc , je 
vais avec; ils vont à la messe, allez avec, 
sont des fautes grossières. Il faut : Avec 
vous, avec eux. 

Je ne me mêle pas avec cela. Dites : Je ne 
me mêle pas de cela. 

Avec qui parliez-vous ? Dites : A qui par- 
Hez-vous ? 

J'ai dîné ef un poulet avec mon ami, et 
non : J'ai dîné avec un poulet. (Voyez Dé- 
jeuner. ) 

J'ai eu une maladie des yeux; j'ai beau- 
coup souffert avec. Dites : J'ai eu une ma- 
ladie d'yeux, dont j'ai beaucoup souffert. 

Ne dites pas : Il est dur avec ses enfants , 
mais envers ses enfants. 

Prononcez toujours avek. 

AVENE. — Dites avoine. 

AVENT. — Dites le temps de lavent, et non 
Je temps des avents. 

AVIS. — Prononcez avi, et non a vice. 

AVOIR. — Voilà un joli bijou, combien vous 
coûte-t-il? — Je tai eu; dites : On m'en a fait 
cadeau. 

Dites : C'est moi qui l'ai, c'est moi qui 
suis, c'est moi qui ai joué; ét non : C'est 
moi qui l'a, c'est moi qui est, c'est moi qui 
a joué. 
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Dites : J'ai su que vous avez acheté une 
maison , et non que vous aviez acheté, etc. 

Ne dites pas : A qui en avez-vous , mais 
à qui voulez-vous vous en prendre. 

AYANT. — Prononcez é-ian, et non a-ian. 

B. 

BAGARRE , bruit, tumulte ; gabare , petit bâ- 
timent naval. Puisque ces deux mots ont une 
signification si différente, il ne faut pas les 
confondre. 

BAIGNER. — Voyez Promener. 

BAILLER. — Une petite fille du grand Cor- 
neille débutait au Théâtre-Français dans la 
tragédie de Cinna. Un mauvais plaisant di- 
sait après la représentation qu'il avait bâillé 
aux corneilles ; il n'y aurait pas eu de jeu 
de mot s'il avait prononcé bayer, tenir la 
bouche béante. 

C'est à tort qu'on dit bâiller aux corneilles, 
il faut bayer. 

BAISE. — Dites : Accorder un baiser, et non 
une baise. 

► 

BALAYER. — Prononcez balé-ier 9 etnon balicr. 
BALSAMINE. — Prononcez balzamine, et non 
balsamine. 
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BANCAL. — Ce mot est populaire, il vaut 
mieux dire bancroche. 

BANQUEROUTE. — Dites : Faire banque- 
route, et non jouer banqueroute. 

BABIL. — Prononcez bari. 

. BAROMÈTRE. — Prononcez baromètre, et non 
baromète. 

BARQUE A CARON. — Mauvaise expression. 
Dites : La barque de Caron. 

BASTONNADE. — Prononcez bastonnade, et 
non bâtonnade. 

BATTRE DU TAMBOUR. — C'est s'amuser 
à frapper sur un tambour seulement pour 
en tirer des sons. (Voyez Toucher.) Battre le 
tambour, c'est donner une annonce, un 
signal avec le tambour. On dit : J'étais à 
battre du tambour , quand j'ai entendu bat- 
tre le tambour. 

BATTANTES. — Dites de grands volets, et 
non de grandes battantes. 

BECQUÉE. — Dites : Cet oiseau donne la bec- 
quée à ses petits , et non la bêchée. 

BÉGASSE. — Écrivez et prononcez bécasse. 
BÈGUE. — Ne dites pas : Cet homme bègue, 
mais : Cet homme bégaie» 

BERCE. — On dira bien d'une mère qu'elle 
berce son enfant, mais ce mot n'est pas sub- 
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stantif; ainsi dites un berceau, et non une 
berce. 

BERLUE. — Dites : Il a la berlue, et non : Il a 
la brelue. 

BESOIN. — Voulez-vous que je vous aide ? — 
Ce n'est pas besoin. Dites : C'est inutile, 
cela n'est pas nécessaire. Un matelot tombant 
du mât de hune s'écria : « Dieu! secourez- 
moi!» Il eut le bonheur de saisir les cordages 
et d'éviter la chute : « Cela n'est plus néces- 
saire, » ajouta-t-il avec sang-froid. 

Dites : Je n'ai besoin de rien , et non : Je 
n'ai rien besoin. 

BÊTE. — Mot trop généralisé. Ne dites pas : 
Une bête m'a mordu, mais : Un insecte, 
un chien , etc. 

BIEN. — J'ai bien marché; dites : J'ai beau- 
coup marché. 

BILIEUX. — Prononcez bilieux, et non bileux. 

BISE. — On dit bise quand on veut désigner 
un vent froid et sec qui règne dans le fort 
de l'hiver, et qui souffle entre le midi et le 
nord. On dit brise quand on veut désigner 
de petits vents frais qui régnent le soir sur 
la mer, et qui ne sont guère sensibles qu'aux 
bâtiments qui longent la côte. 

BISQUER. — Ne dites pas : Je bisque (terme 
d'écolier). Dites : Je suis de mauvaise hu- 
meur, j'enrage. 
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BLANC. — Ne dites pas : Il est blanc comme 
un lait, comme un satin. Dites : Il est blanc 
comme du satin , comme du lait. 

Il est devenu blanc comme un mort ; dites 
pale comme un mort. 

BLÀNCHIRIE. — Écrivez et prononcez blan- 
cherie, ou mieux blanchisserie. 

BLEFFER. — Dites baver. 

BLEUET. — Dites bluet. L'eau distillée du 
bluet est salutaire à la vue. 

BLOUSE. — Dites : Cette blouse attire, et non : 
Cette blouse tire. 

« 

BOIRE. — Dites : Le vin est fait pour être 
bu, et non : Le vin est fait pour boire. 

Boire du bon vin. Dites : Boire de bon 
vin. 

Ne dites pas : Boire du café, du thé; 
mais prendre le café, le thé, etCê Boire 
suppose la soif. 

BOLOGNE , ville d'Italie ; Boulogne , ville 
de France, bois aux environs de Paris. 
N'employez donc pas Bologne pour Bou- 
logne, ni Boulogne pour Bologne. 

BOMBANCE. — J'ai entendu des personnes 
que certaines gens appellent élevées en fran- 
çais, dire bonne bance. 

BON. — Bon pour manger est un flandricisme ; 
il faut dire : Bon à manger. 
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J'ai encore trois florins de bon ; dites : 
On me doit encore trois florins. 

BONNET. — Si vous tenez à nommer les 
choses par leur nom, dites : La mitre d'un 
évêque, la toque d'un juge, la barrette d'un 
cardinal; et non : Un bonnet d'évcque, de 
juge, de cardinal, etc. 

BONNETIER. — Prononcez bonnetier, et non 
bonétié. 

BOSSELER. — Ne dites pas : J'ai bosselé mon 
gobelet en le laissant tomber. Dites : J'ai 
bossue mon gobelet, etc. Bossuer signifie 
faire des bosses à un métal. Bosseler signi- 
fie travailler en bosse. 

BOUCHE. — Dites : Je le lui dirai de vive 
voix, et non : Je le lui dirai de bouche. 

BOUGER. — Ce verbe est neutre ; dites : // 
bouge P et non : // se bouge ; ne bougez point 
de là, et non : Ne vous bougez point de là. 
Vous touchez à tout, et non : Vous bougez 
tout. Se bouger n'est pas français. 

BOUGONNER. — Dites murmurer, gronder. 

BOULI. — Ecrivez et prononcez bouilli. Ne 
dites pas du bouilli, du rôti; dites : Du bœuf 
bouilli, du veau rôti, ou simplement du 
bœuf, du veau, etc. 

BOUQUETTE. — Ce mot n'est pas français. 

BOURG. — Prononcez bourk. 
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BOUTEILLE. — Le médecin m'a ordonné 
une bouteille ; dites une drogue. 

BRADER, Brichoder. — Ces mots ne sont pas 
français. 

BRAS. — Il a pris son bras, expression ridi- 
cule. J'ai entendu une femme du peuple 
dire à sa commère : J'ai pris ma main, et 
lui campai un soufflet qu'elle ne disait plus 
le mot. Il serait difficile d'accumuler plus 
d'expressions incorrectes dans un discours 
aussi bref et aussi énergique. 

BRASSE. — Ne dites pas : Il le prend à brasse 
corps. Dites : Il le prend à bras le corps. 

BRELOQUE. — Dites une breloque, et non 
une berloque. 

BRETELLES. — Dites des bretelles, et non 
des bertelles. 

BROSTER. — Dites brosser. 

BROU. — Enveloppe verte des fruits à co- 
quilles. Dites : Le brou de la noix, de l'a- 
mande, etc. Ecale signifie la même chose, 
et se dit, en outre, i° de certains légumes, 
exemple : Écales de pois, Écales de fùves; 
2° de la couverture solide de l'œuf, qui 
porte aussi le nom de coque et de coquille, 
exemple : J'ai brisé Xécale, la coquille ou 
la coque de cet œuf. Mais cale n'est français 
dans aucune de ces significations. Cales de 
noix est donc une faute grossière. 
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BROUILLAMINI. — Ce mot est reçu dans la 
langue, mais embrouillamini n'est pas fran- 
çais. 

BROUILLASSER. — Ne dites pas : Il brouil- 
lasse. Dites : Il bruine. 

BRULER. — Il brûle; dites : Il y a un incendie , 
ou : Une maison brûle. 

Ne dites pas : Brûler du café, ce serait le 
consumer. Dites : Griller du café, le tor- 
réfier, etc. 

Ne dites pas : Le feu brûle depuis une 
heure, mais : Le feu est allumé depuis une 
heure. 

BRUT. — Prononcez brutte. 

BRUTAL. — Au plur. brutaux. Un maître 
d'école disait aux marmots de son village : 
Lorsqu'il y a plusieurs cheval , il faut dire 
chevaux. 

BRUXELLER. — Dites Bruxellois. ( Voy. X) 

BU. — Il est bu; dites : Il est ivre. 

BUCHE. — Ne dites pas une bûche de bois ; 
car, à proprement parler, il n'y a des bûches 
d'aucune autre espèce. S'il est des femmes 
qui prétendent n'avoir pour époux qu'une 
bûche , c'est par métaphore qu'elles s'expri- 
ment ainsi. 

BUSE. — Dites : Les tuyaux du poêle, et non 
les buses; d'autres nomment cron*bras le 
coude du tuyau. 
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BUT. — On ne remplit pas un but comme on 
remplit un tonneau, on Y atteint. ... 
Prononcez but, et non bute. 



C. 

CACHETER. — Que fait Madame? Elle cachte 
une lettre. Dites : Elle cacheté une lettre. 

CACOPHONIE. — Dites cacophonie, et non 
cacaphonie. Quelquefois , dans la poésie fa- 
milière , on fait à dessein des cacophonies ; 
témoin la suivante : 

Didon dînait, dît-on , 
Du dos d*un dodu dindon. 

(Dorvigny. ) 

Les anecdotiers ont rapporté cette sin- 
gulière cacophonie que fit un magistrat du 
temps de la Fronde; après avoir ordonné 
d'étendre une chaîne dans la rue, impa- 
tient, il s'écria : Qu attend-on donc tant! 
Que ne la tend-on donc là! 

CADRE. — ■ Ne dites pas : J'ai de beaux ca- 
dres, pour : J'ai de beaux tableaux; car un 
. cadre n'est que la bordure d'un tableau. 

CAEN (ville). — Prononcez Kan. 

CAFÉ. — Prononcez café, et non cafai. 

CAHOTEMENT. — Ce mot n'est pas français ; 
dites cahot, pour exprimer les sauts que 
fait une voiture sur un chemin raboteux ; 
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et cahotage, pour marquer l'effet, le mou- 
vement que produisent les cahots. 

CAILLÉ. — On dit du lait caillé; et ceux 

3ui connaissent peu la langue française 
isent aussi une dent caillée. Dites une 

M 

dent cariée. 
CALE. — Voyez Brou. 

CALEÇON. — Prononcez caleçon, et non ca- 
neçon. 

CALEMBOURG. — Ne dites pas carembourg. 
Sous le règne anti-libéral de Napoléon , un 
journaliste faisait de l'opposition en calem- 
bour^ ; M. Dubois, chef de police, le fait 
mander et lui annonce qu'il sera forcé de 
défendre la publication de son journal s'il 
continue. — Eh! Monsieur, si vous sup- 
primez mon journal, que voulez-vous que je 
fasse ; aller scier du bois ? 

CALVILLE. — Prononcez : Pomme calville, 
et non : Pomme calvitie. 

CALOTTES. — Ne dites pas : Donner des 
calottes; dites : Donner des taloches, des 
claques, des soufflets. 

CAMBOUIS. — Prononcez cambouis, et non 
cambuis. 

CANARD. — On dit un chien barbet, et non 
un chien canard. 

CANARI. — Il vaut mieux dire serin. 



■ 
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CAPABLE. — Il n'est pas assez capable pour 
tenir ses livres de commerce. Dites : Il n'est 
pas capable de tenir ses livres. 

CAPOT, Être capot. — Ne dites pas, en par- 
lant d'une femme : Elle est demeurée capote ; 
dites : Elle est demeurée capot. 

CAPUCHE. — Écrivez et prononcez : Capuce. 

CARACOLES. — Dites escargot (en flamand : 
slekkehuisje ). 

CAKNEVAL. — Écrivez et prononcez car- 
naval. 

CARROUSEL. — Prononcez carrouzel, et non 
carroussei 

CARTABELLE. — Quelques maîtres d'école 
nomment ainsi de petits tableaux écrits 
contenant les règles de grammaire ou de 
calcul, etc. Ce mot ne se trouve pas dans 
les dictionnaires ; dites Pancarte. 

CARTE. — Ne dites pas carte de mort, mais 
billet d'enterrement. On se souvient du joli 
refrain de TAnacréon français : 

Tous nos billets de mariage 
Sont des billets d'enterrement. 

CAS. — Je me suis coupé au doigt, mais je 
ne fais pas de cas de cela. Dites : J'attache 
peu d'importance à cela. 

CASEMAQUE. — Dites casemate. 



34 CJ£L - 

CASQUETTE. — On ne doit pas confondre ce 
mot avec bonnet; dites casquette en drap, 
en crin, etc.; bonnet de coton, de nuit^ etc. 

CASSONADE. — Prononcez cassonade, et non 
castonade. 

CASUEL. — Ne doit pas s'employer pour 
cassant, fragile. Il faut dire : Le cristal est 
cassant 9 et non : Le cristal est casueL 

CATÉCHISME. — Ne prononcez pas coté- 
chime. 

CAUSETTE n'est pas français ; Causerie est le 
mot propre. Faire la causette, et tailler des 
bavettes, ne doivent pas être employés pour 
le mot bavarder. 
CAVALCADE. — Ne dites pas calvacade- 
CELA. — Un prétendant au cardinalat se 
rendit à Rome, et revint sans obtenir l'objet 
de sa demande ; il était accablé d'une toux 
très opiniâtre. On dit à ce sujet : Cela ne 
m'étonne pas qu'il ait gagné un rhume; 
pourquoi est-il revenu sans chapeau? On 
devait dire : Je ne suis pas étonné, etc. 
Cela ne peut être suivi de que. 

CELUI , Celle, Ceux. — Ne dites pas , avec un 
certain libraire, en parlant des résumés 
d'histoire : Ceux parus jusqu'à ce jour; 
dites : Ceux qui ont paru. Les phrases sui- 
vantes sont également incorrectes : Appor- 
tez-moi des fruits, et surtout ceux cueillis 
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■ 

ce matin. Le comte d'Orvilliers, comman- 
dant la flotte française, força celle anglaise 
à fuir. 

Ces mots doivent être suivis d'une pré- 
position ou d'un pronom relatif. 

CENT. — On dit bien douze cents, quinze 
cents y dix-huit cents ; mais non vingt cents, 
vingt-quatre cents y vingt-huit cents y à moins 
qu'on ne veuille s'exprimer à la manière du 
prince de Liège, qui avait trente-cents hom- 
mes sous les armes et déclarait la guerre à 
la France. Louis XIV, en recevant cette 
nouvelle, s'écria : v Vite, quatre hommes et 
un caporal pour mettre le prince de Lirge 
à la raison. » 

CÉRÉBRAL. — Prononcez cérébral, et non 
célébrai. 

CERF. — Prononcez cer, s'il est question d'un 
animal; cerfe, si vous voulez désigner un 
esclave. On écrit alors serf. 

CESSER, Décesser. — Il ne décesse pas de 
parler, est une expression vicieuse, quoi- 
que très commune. Dites : Il ne discontinue 
pas de parler, il ne déparle pas. 

C'EST. — Cest ce mois-ci un an. Dites : Il y 
a ce mois-ci un an. 

CEIJX. — Prononcez ceux, et non ceuse. 

— On ne dit plus : Un chacun , un 
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quelqu'un. On dit simplement : Chacun, 
quelqu'un* 

CHAIR. — Ne dites pas : Elle est blanche de 
cliair; dites : Elle a la peau blanche. 

CHANGER. — Ne dites pas : Vous êtes tout 
mouillé, allez vous changer. Dites : Allez 
changer d'habit, de linge. 

CHAQUE. — Ne dites pas : Ces gravures vous 
coûteront six francs chaque. Dites : Six 
francs chacune; ou bien, en mettant chaque 
avant gravure : Chaque gravure vous coû- 
tera six francs. 

CHARCUTIER. — Autrefois on disait : Chair- 
cuitier, qui vient de chair cuite. Charcutier 
est maintenant seul en usage. 

CHARRÉE. — Dites : Une cliarretée de bois , 
et non : Une châtrée. 

CHAUD. — Cette chienne est chaude ; dites : 
Est en chaleur. 

CHAUFFER. — Dites : Cltauffer un apparte- 
ment, et non échauffer. 

CHAUFFETTE. — Dites chaufferette. 

CHIFFON. — Un chiffon de pain ; dites un 
quignon. (Voy. Loque.) 

CHINCHILLA. — Quelques dames parlent 
souvent de leurs garnitures de chinchilla ; 
nous les engageons à dire chincilla. 
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CHIPOTEUR. — Ce mot 11 est pas plus fran- 
çais que façonneur , rancuneur, rancuneux; 
dites : chipotier, chipotière, comme on dit: 
façonnier, rancunier, rancunière. 

CHIQUENAUDE. — Quelques personnes di- 
sent pichenette; c'est à tort, quoique le 
spirituel auteur du vaudeville-folie l'Ours 
et le Pacha ait donné comme synonymes 
chiquenaude, pichenette et croquignole. 

CHIROMANCIE. — Prononcez kiromancie, 
et non chiromancie. 

CHIRURGIEN. — Prononcez chirurgien, et 
non chirugien. 

CHOIR y Cherra. — Ce dernier mot est une 
expression vicieuse qui a fait fortune, grâce 
au conte du Chaperon rouge. Ce verbe n'a 
que le présent de l'infinitif choir et le parti- 
cipe passé chu* 

CHRIST. — Prononcez le s dans ce mot s'il est 
employé seul ; on ne le prononce pas dans 
Jésus-Christ. 

CI. Les gens du peuple disent : Cette mai- 
son ici, cet homme iti. H faut dire : Cette 
maison-ci , cet homme-ci. 

CINQ. — « Devant une consonne prononcez cin : 
Cin liards. 

CISEAUX (instrument à deux branches). — 
Dites : Mes ciseaux, et non : Mon ciseau. 

3 
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Ciseau, au sing. , est un instrument <le 
menuiserie. 

CLAQUETTE. — Ne dites pas : Claquette. 
Dites: Cliquette > castagnette. 

CLEF. — Dites : Tirez la clef de la serrure, et 
non : Tirez la clef en bas de la serrure. 

CLÉMATITE (plante). — Ne dites pas c/e- 
mentine. 

CLICHE, Cliché tte. — Ces mots ne sont pas 
français ; dites loquet. 

CLOCHE-PIED. — Ne dites pas : Aller à cro- 

che-pied. Dites : A cloche-pied. 
CLOUER. — C'est attacher avec des clous; 

clouter, c'est çarnir de clous. Il y a donc 

entre ces deux mots une différence bien 

marquée. 

CLOU-A-PORTE. — Ne dites pas : C/ou-à- 
porte, insecte. Dites : Cloporte. 

CLYSTÈRE. — Ce mot n'est plus usité, ni 
même celui de lavement ; on dit : Ad- 
ministrer un remède. Toutefois, si vous vous 
servez du premier , ne prononcez pas 
cristèi'e. 

CODE. — Prononcez code ( bref), et non caude. 

COGNER. — Ne dites pas : J'ai cogné ce 
misérable. Dites : J'ai battu ce misérable. 

COI, Coie. — N'est-ce pas par inadvertance 
qu'on dit coite? la véritable édition du 
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Dictionnaire de l'Académie porte : Se tenir 
coi ou cote. 

COLÈRE, Colérique. —Ne dites pas : Colé- 
reux. 

COLORER, signifie donner de la couleur; 
colorier y employer des couleurs. Dites : Le 
safran colore Peau, et : Un enlumineur co- 
lorie les estampes. 

COMBIEN. — Voyez Etre. 

COMBLÉ. — Dans le Mémorial de Sainte- 
Hélène, et à la cour, on dit souvent: Je 
l'ai comblé. C'est une faute ; il faut dire : Je 
Fai comblé de grâces, de faveurs, de bien- 
faits. 

COMME. — Ce mot ne peut pas être employé 
pour que; ne dites donc jamais : Il est aussi 
grand comme moi, vous avez reçu autant 
comme moi. Dites : Il est aussi grand que 
moi, vous avez reçu autant que moi. 

Il neige comme ; vous êtes comme si gai , 
sont des expressions barbares. Il est bien 
plus simple de dire : Il paraît qu'il neige ; 
vous me semblez, ou vous avez l'air d'être 
gai. 

Comme il parle on dirait, etc.; de la 
manière q uil parle ; dites , pour les deux 
phrases, de la manière dont il parle, etc. 

J'étais comrne pour étouffer; dites : Je 
me croyais sur le point d'étouffer. 
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Si j'étais comme tous, je lui écrirais; 
dites : Si j'étais à votre place, etc. 

Comme de juste; dites : Comme de rai- 
son. 

COMMETTRE. — Commettre une faute se dit 
en parlant d'une faute morale, mais on ne 
dira pas d'un ^écrivain qu'il a commis une 
faute contre la grammaire; servez-vous ici 
du mot faire» 

COMMUN. — Dites ; Ils votèrent d'une com- 
mune voix j etc. , et non d'une voix com- 
mune. 

COMPARER. — C'est sans doute par inadver- 
tance qu'on dit si souvent : Cette femme-là, 
cette étoffe-la n'est pas à comparaître à celle- 
là ; il faut dire à comparer* 

COMPARUTION. — C'est sans doqte ce mot 
qui a donné naissance aux termes barbares 
apparution , disparution. 

COMPTER. — Il faut compter que je n'ai pas 
été au spectacle cette année. Dites : A peine 
ai-je été deux ou trois fois au spectacle cette 
année. 

CONFIER. — Dites se confier en ses amis, et 
non dans ses amis. 

CONFUSIONNER n'est pas plus français que 
contagionner , convulsionner. 

CONNAISSEUR. — Dites : C'est un connais- 
seur en tableaux , et non de tableaux. 
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CONSEILLER. — Dites : Son ami le conseille 
bien ; et non : Son ami lui conseille bien. 
Cependant on dira : Son ami lui conseille 
de prendre la fuite. Un avocat fut nomme 
pour conseiller un individu accusé de vol ; 
il lui conseilla de profiter d'une occasion qui 
se présentai tet de s'enfuir, ce qu'il fit. L'avo- 
cat retourne au barreau et attend le moment 
où le président lui demande ce qu'il peut al- 
léguer pour la défense du prévenu. Il a tout 
avoué, répliqua-t-il; mon client n'était pas 
gardé; vous m'aviez chargé de le conseiller , 
et je lui ai conseillé de se sauver. 

CONSÉQUENT. — C'est à tort qu'un député 
a dit ; Somme conséquent^, pour: Somme 
considérable. — Conséquent se dit d'un 
homme qui est d'accord avec lui-même : Un 
homme conséquent est un homme qui ne se 
contredit pas, qui ne se dément pas. Une 
chose ne peut donc être conséquente ou in- 
conséquente. 

CONSISTER. — Prononcez consister et non 
conzister. 

CONSOMMER , Consumer. — Consommer est 
souvent confondu avec consumer. Le bois 
est consumé , signifie le bois est brûlé ^ dé- 
voré par le feu; le bois est consommé, nous 
avons consommé tout le bois, signifie le bois 
est entièrement employé, n'importe de quelle 
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manière ; il n'y en a plus. Le verbe consu- 
mer peut se dire des choses quand il est pris 
pour user : la rouille consume le fer, la ma- 
ladie !e consume» Le verbe consommer ne se 
dit que des personnes : Nous avons con- 
sommé nos denrées , nos provisions. 

CONSULTE. — Monsieur un tel est malade, 
il y a eu trois consultes hier. — Vous voulez 
dire trois consultations de médecins. 

CONTRE. — Ne dites pas : C'est la seule chose 
que j'aie contre le mariage. Dites : C'est là ce 
qui cause ma répugnance pour le mariage. 

Laisser la porte toute contre. Dites : Tout 
contre. 

CONTREDIRE. — Quoiqu'on se serve fort 
bien de vous dites , on ne dit pas : Vous 
contredites , vous médites; il faut : Vous con- 
tredisez y vous médisez. 

CORBEILLE D'ENFANT.— Dites une layette. 

CORIACE. — Dites : Cette viande est coriace 9 
et non tiliasse. 

CORPULENCE. — Ne dites pas : Cet homme 
a de la corporance , il est bien corporé. 
Dites : De la corpulence , il est corpulent. 

CORRIDOR. — Dites un corridor, et non un 
colidor. 

CORSET DE LAINE. — Dites gilet de laine. 
COU. — Dites : Le goulot de la bouteille, et 
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non : Le cou de la bouteille ; car ce qui a 
un cou a aussi une tête, et une bouteille n'a 
point de tête. 

Boire jusqu'au cou est une expression 
basse. 

COUCHER. — Dites : J'ai couché chez mon 
frère ; nous avons couché ensemble. Et non : 
J'ai dormi chez mon frère ; nous avons dormi 
ensemble. 

Il couche encore; dites : Il dort encore , il 
est encore couché. M. Galand, auteur des 
Mille et Une Nuits, commençait ses contes 
par la formule suivante : Anne, ma sœur 
Anne, si vous ne dormez pas, faites-nous un 
de ces contes que vous savez, etc. Des 
jeunes gens qu'animait la gaieté, viennent à 
passer au milieu de la nuit par la demeure 
de l'estimable auteur, et sonnent à tour de 
bras; M. Galand , 

Dans le simple appareil 
D'une beauté qu'on vient d'arracher au sommeil, 

s'élance à la fenêtre : Êtes-vous bien M. Ga- 
land? — Oui, Messieurs, que voulez-vous de 
moi ? — L'auteur des Mille et Une Nuits? — 
Oui, enfin? — Dites donc, M. Galand, si 
vous ne dormez pas , faites-nous un de ces 
contes que vous savez.... et M. Galand de 
refermer sa fenêtre en proférant mille im- 
précations. Les contes des volumes suivants 
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ne commencèrent plus par celte formule 
fastidieuse. 

COUDE-PIED. — Prononcez coude-pied, et 
non cou-du-pied. 

COUDRE. — Dites je coudrai, et non je cousemi. 

COUPER. — Ne dites pas : Le vent coupe le 
visage. Dites mieux : Le vent cingle le visage. 

COUPOLE. — Dites la coupole de la salle de 

spectacle , et non le plafond* 
COUR. — Voyez Grenier. 

COURIR. — Ne dites pas : Le lait cotirf dans le 
feu , mais coule dans le feu. 

Je suis couru jusqu'au parc. Dites : J'ai 
couru* 

COURS. — Dites : Un cours d'anglais, et non 

un cource. 

COURTERESSE. — 11 a une courteresse d'ha- 
leine, dit-on parfois ; c'est à tort. Dites : Il 
a Thaleine courte, la courte haleine, etc. 

COUTER. — Ne dites pas : Coûte qui coûte. 
Dites : Quoi qu'il en coûte, ou coûte que 
coûte. 

COUTER GROS. — Cela doit vous coûter gros. 
Ce n est pas le Pérou, expressions également 
incorrectes et triviales. Ces deux phrases ont 
été mises en présence par M. de Talleyrand 
dont on connaît la finesse de tact et la fa- 
cilité à prendre le ton de ses interlocuteurs. 
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L'habile diplomate donnait une fête bril- 
lante : une dame qui, par suite des événe- 
ments politiques, avait passé du comptoir à 
la cour , dit à l'amphitryon : Cela doit vôus < 
coûter gros. — Bah! reprit celui-ci avec un 
laisser-aller charmant , ce n'est pas le Pérou. 

COUTEUX. — Dites : Un plaisir coûteux , et 
non un plaisir frayeux. 

COUVERT , Couvercle, — Dites : Le couvercle 
d'une tabatière, la couverture d'un lit, et 
non le couvert d'une tabatière, la couverte 
d'un lit. 

CRAINTE. — Je n'irai pas, crainte à 9 être en- 
traîné; dites de crainte , etc. 

CRAMIQUE. — Ce mot n'est pas français ; 
dites gâteau. 

CRANE. — C'est un crâne ; dites : Un fanfaron. 

CRAPU. — Homme crapu ; dites trapu. 

CRAPULE. — Ce mot signifie débauche, ivro- 

Snerie. C'est donc à tort qu'on dit d'un 
omme qu'il fréquente la crapule. 

CRASSER. — Ne dites pas : Je masse mes 
habits. Dites : J'encrasse mes habits. 

CRESSON. — Né dites pas bonnes-herbes. 

CREER. — On dit à tort : Je vais crier après mon 
mari, pour : Je vais appeler mon mari. 

CROIX. — • Ne dites pas : Faites une woix , 
pour inviter à faire le signe de la croix. 
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GROLES. — Elle a de belles croies y une tcte 
crolée ; dites : Elle a de belles boucles ; une 
tête frisée ou bouclée. 

CRON. — Cet enfant est cron\ dites : Cet en- 
fant a les jambes difformes. 

CROQUE-NOIX, — Dites casse-noisettes. 

CUEILLIR. — Dites : J'ai cueilli une tulipe , 

et non cueillé. 
CUILLÈRE. — Dites une cuillerée de soupe, et 

non une cuillère de soupe. 

CULOTTE. — Ne dites pas : Mes culottes , 
quand il n'est question que d'une seule cu- 
lotte. Dites : Ma culotte. C'est sans doute 
l'ancienne expression mes chausses qui a 
conduit à dire abusivement mes culottes et 
même mes pantalons. 

CURAÇAO. — Prononcez Curaço. 

CURER. — On dit : Curer un fossé, un puits ; 
etécurer la vaisselle. Curer, c'est nettoyer; 
écurer, c'est seulement fourbir, nettoyer 
en frottant. 

CUVELLE. — Dites cuveau si vous désignez 
l'objet dans lequel on fait la lessive; cuvette 
s'il est de petite dimension. 
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DAMAS. — Prononcez dama, et non damace. 

DAMNABLE. — Prononcez da-nable , et non 
dam-nable. 

DANSE. — Il faut dire maître de danse, et non 
maître a danser. 

DANGEREUX. — Prononcez dangereux, et non 
dangereux* 

DARTRE (maladie de la'peau). — Prononcez 
dartre , et non darte. 

... 

DAVANTAGE ne peut être suivi ni du mot 
que ni du mot de. On ne peut donc dire : 
Je ne vous dois pas davantage que cent 
écus, ni : Les livres où il y a davantage de 
brillant que de solide sont le plus à la mode. 
Il faut : Je ne vous dois pas plus de cent 
écus; les livres où il y a plus de brillant que 
de solide sont, etc. 

DE. — Dites : Il compte partir, il a cru bien 
faire, et non : 11 compte de partir, il a cru 
de bien faire. — Espérer de réussir , et non 
espérer réussir. 

Dites : Cela me fait de mauvais sang, et 
non du mauvais sang. 

Dites : La fille de Charles, et non la fille 
à Charles; quelques poètes ont commis cet 
abus par licence. 
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DÉBAGAGER. — Dites déménager. 

DÉBORD. — Ne dites pas avec les cochers de 
fiacres de Paris : Je suis les débords du pavé. 
Dites : La lisière > les bords du pavé. 

DÉBOURSES. — Mes débourses se montent à 
tant. Dites : Mes déboursés 9 etc. 

DÉCESSER. — Ce mot n'est pas français. 
(Voyez Cesser.) 

DÉCHIRÉ. — Vous m'avez déchirée 9 disent les 
demoiselles qui jouent aux petits jeux in- 
nocents; elles diraient cela avec raison d'une 
personne qui les -aurait calomniées , mais 
lorsqu'il ne s'agit que de leur robe , qu'elles 
veuillent bien prendre la peine de le dire. 

DÉCOMMANDER. — Les marchands de la 
rue St.-Denis ont beau s'entêtera Faire usage 
de ce mot, il n'en est pas moins vicieux. 
Dites contrèmander. 

DÉCOUCHÉ. — On croit mettre de la re- 
cherche dans sa manière de s'exprimer en 
disant : Je me suis découché, au lieu de : Je 
me suis levé; cette dernière phrase est ce- 
pendant la seule qui soit française ; se dé- 
coucher ne Test pas. On dit découcher lors- 
qu'on veut dire coucher hors de chez soi. 

DÉCRET. — Prononcez décret , et non décret. 

DEDANS. — Il e9t toujours mal de dire : De- 
dans ma chambre, dedans mon lit, etc. 
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Dites : Dans ma chambre, dans mon lit, etc. 
DEFICELER.^— Ce mot n'est pas dans les dic- 
tionnaires , mais il est utile et bien fait. 

DÉFIER. — Je lui en défie ; dites : Je t en défie. 

DÉGRAFER. — Dites dégrafer , ét non désa- 
grafer. 

DÉGUISÉ. — Ne dites pas : La petite vérole 
Ta déguisé; dites : L'a défiguré. Déguisé si- 
gnifie masqué , travesti. 

DÉHONTÉ. — Dites éhonté , et non déhonté. 

DEHORS. — Ne dites pas dehors ma chambre, 
mais hors de ma chambre. 

Prononcez dehors , et non dehors. 

DEJEUNER, Dîner, Souper, doivent être 
suivis du mot avec lorsqu'il s'agit d'une 
personne , et du mot de lorsqu'il s'agit d'une 
chose. Dites : J'ai déjeuné, dîné, soupe 
avec mon ami; et : J'ai déjeuné de café, 
dîné de côtelettes, soupe de fruits. 

DÉLURÉ Ne dites pas : C'est un jeune 

homme bien déluré. Dites dégourdi. 

DEMANDER EXCUSE. — Que signifie ce 
dernier mot? Raison, motif pour se dis- 
culper. Je vous demande excuse équivaut 
donc à : Je vous demande une raison pour 
me disculper , ce qui est le contraire de ce 
qu'on pense , de ce qu'on doit dire. Recevez 
mes excuses, je vous fais, je vous présente 
mes excuses, voilà les expressions correctes. 
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Un grammairien très spirituel répondit 
à une personne qui lui demandait excuse : 
Accordé! accordé! et la voici en quatre 
syllabes, i-gno-ran-ce. 

DEMEURER. — Dites : Je demeure là, et non 
je reste là. La phrase suivante fera sentir la 
différence de ces deux mots : J'ai depieuré 
dans telle rue, mais je n'ai pas voulu y 

rester. 

DENIER, — Prononcez denier, et non dénier; 
denier à dieu, et non dernier à dieu. 

DENTS. — Ne dites pas : Mon enfant fait 
ses dents. Dites : Les dents percent à mon 
enfant. 

Les fruits acides agacent les dents. Ne 
dites pas : Rendent les dents longues , ex- 
pression ridicule. 

DÉPARLER. — Ne s'emploie qu'avec ne. On 
ne doit donc pas dire : Il déparle; mais on 
dit très bien : Il ne déparle pas. 

DÉPÊCHER. — Je vais vite me dépécher. Se 
dépéche-t-on lentement? 

DÉPENDRE. — Quelques personnes disent 
cela ne dépend qu'à vous. Il faut dire : Gela 
ne dépend que ae vous. 

DÉPERSUADER. — Ce mot ne se trouve que 
dans le dictionnaire de Laveaux. Dites dis- 
suader. 
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DEPUIS. — Ne dites pas : Depuis Paris jus- 
qu'à Versailles, il y a cinq lieues. Dites : 
De Paris à Versailles, il y a cinq lieues. Pro^ 
noncez depuis, et non dépuis. 

DÉRANGÉ. — Je suis dérangé ; dites : Je suis 
incommodé. 

DERRIÈRE. — Dire du mal derrière quelqu'un. 
On dit 2 Médire de quelqu'un en son ab- 
sence. 

Par une bizarrerie remarquable on dit 
lier les mains derrière le dos. C'est donc 
sur le ventre. Ne dirait-on pas bien lier les 
mains au dos? 

DÉSIR. — Prononcez désir , et non désir. 

DESSORCELER. — Dites désensorceler. 

DESSOUS, Dessus. — Ne dites pas : Il est 
caché dessous la table , il est dessus le bu- 
reau. On dit : Sous la table, sur le bureau. 
Ne prononcez pas dezous. 

DE SUITE. — J'achève mon travail , puis 
j'irai de suite faire votre commission. On 
dit : Tout de suite. De suite se dit de ce qui 
se fait sans désemparer. 

DÉTEINDRE.— Ne dites pas : Cette étoffe dé- 
teint, mais se déteint. 

DÉTRACTION. — Dites détraction, et non 
détractation. 

DETTES. — Ne dites pas : Je suis dans vos 
dettes ; dites : Je suis votre débiteur. 
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DEUX, Trais. — Prononcez deu 9 troi , et non 
deucej troice. 

DEVANT. — J'y serai devant \u\, pour j'y serai 
avant lui, est tin contre-sens. 

DEVINER , Divination. — Prononcez deviner , 
divination 9 et non diviner, devination. 

DÉVINETTE. — On dit énigme. 

DEVISE. — Ne dites pas divise. 

DEVOIR. — Beaucoup de personnes disent r 
J'ai dû rire , sans vouloir indiquer par là 
qu'elles ont fait des efforts pour s'en em- 
pêcher. Dites donc j'ai ri, ou, dans l'autre 
cas, je n'ai pu m'empêcher de rire. 

DIFFICILE —Ne dites pas : Il faitdifficile à 
marcher; dites : On marche difficilement. 

DIGESTION. — Prononcez digestion, et non 
digession. 

DILIGENCE. — On dit dans la diligence , et 
non sur la diligence, à moins, qu'il ne soit 
question de l'impériale. 

Prononcez diligence 9 et non déligence. 

DIMINUER. — Voyez Augmenter. 

DINATOIRE. — Je ne vous reconduis pas plus 
loin, disait un Parisien à un habitant du 
faubourg Saint-Marceau ; car l'heure dîna- 
toire approche. Vous faites d'autant mieux, 
répliqua celui-ci, que nos rues sont très 
crottatoires. 
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Malgré cette plaisanterie , on dit : Un dé- 
jeuner dînatoire; mais les personnes qui 

{>arlent bien n'emploient jamais ce mot sans 
'accompagner d'un sourire. 

DINER. — Le dîner est a table; dites : Le dîner 
est servi. 

DIRE. — Irez-vous au bal? demande un jeune 
homme à celle dont il recherche la société. 
— Je l'ignore , mais je vous le saurai h dire, 
répond-elle ; pour moi je saurai lui dire que 
cela n'est pas français. 

On dit : Cela va sans dire; et non : Cela 
va sans parler. 

On demandait à un ecclésiastique s'il di- 
sait chaque jour son bréviaire; cela va sans 
dire, répondit-il. 

Qu'est-ce qu'il Aï? Dites : Que dit-il. Napo- 
léon était en conférence avec l'empereur 
François et Metternich, il proposait la Si- 
lésie pour quelques provinces autrichiennes; 
François s'adressa à Metternich et lui dit 
en allemand : Non, Metternich, je ne veux 
pas lui donner ces provinces; un beau jour 
il me prendra la Silésie comme il l'a reprise 
si souvent à ce pauvre roi de Prusse. Que dit- 
il? s'écrie Bonaparte, impatienté d'assister 
aune conversation qu'il ne comprenait pas. 
Rien , Sire, répliqua Metternich, si ce n'est 
que mon maître me charge d'assurer Votre 

4 
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Majesté de son profond respect pour ses 
volontés. 

DOCTEUR, — Tous les docteurs ne sont pas 
médecins : docteur en sciences , docteur ès- 
lettres, etc. ; dites médecin ou docteur en 
médecine. 

DOLMANTE. — On dit dolman ou dolimàn. 

DOMPTÉ. — Prononcez donté, et non dom- 
peté. 

DONNER A ROIRE. — Deux sots deman- 
daient à Fontenelle s'il fallait dire : Don- 
nez-nous h boire 9 ou versez-nous h boire. 
L'académicien leur répondit : Les deux ex- 
pressions sont bonnes; mais vous pourriez 
dire aussi : Menez-nous boire. 

DORÉNAVANT. — Prononcez dorénavant, et 

non dor-an-avanU 

» < 

DORMIR. — Ne dites pas : J'ai dormi un bon 
somme. On dit : J'ai fait un bon somme. 

DOS. — Voyez Derrière. 

DOT. — Prononcez dote , et non doi 

DROITE. — Ne dites pas : Cette femme marche 
droite à son but. On dit droit; ce mot est ici 
adverbe. 

DOUCHE. — On donne les douches a certains 
malades ; n'employez pas ce mot pour chau- 
dron. 

DOUTER. — On dit : Je ne doute pas que 
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vous alliez au bal ; et non : Je ne doute pas 
ou vous irez au bal. 

DREVE. — Ce mot est flamand ; dites avenue. 

DRINGUELLE. — Ce mot, qu'on prononce 
ordinairement drin-guel, vient du flamand 
drink getd. On dit un pourboire. 

DROLDEMENT. — Il faut dire drôlement. 

DUNKERQUE. — Prononcez Donkerque, et 
non Dunkerque. 

DURANT. — Ne dites pas : Travaillez durant 
que vous êtes jeune. On dit : Travail lez pen- 
dant que vous êtes jeunë. 

E. 



EAU. — Avoir teau; dites : Être hydropique. 

ÉBOULER. — La terre s éboule et ne s écroule 
pas. Gardez-vous donc de dire avec certains 
auteurs : La terre s'écroula sous nos pieds. 
Il n'y a que les murailles et les bâtiments qui 
puissent s'écrouler. 

ÉGALE. — On dit écale de noix, et non écaille 
de noix. (Voyez Brou*) 

ÉCHAPPÉ. — On dit : Ce mot ma échappa , 
quand on Fa prononcé sans y prendre gar- 
de, et : Ce mot m est échappé, quand on a 
oublié de le dire. 
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ÉCHARDE (épine). — On dit éclwrde, et non 
écharpe. 

ÉCHAUFFOURÉE. — Prononcez échauffou^ 

rée y et non échaffourée. 
ÉCHEC. — Prononcez : Un échek et des échè. 
ÉCHET. — On dit un échcveau de fil, et non 

un échet de fil. 
ÉCHINER. — Prononcez échiner, et non échi- 

gner. 

ÉCLABOUSSER. — Ne dites pas esclabousser. 

ÉCLAIRER. — On dit : Éclairez h monsieur ? 
et non éclairez monsieur; s'exprimer ainsi 
serait lui faire injure. 

ÉCORCES. — Ne dites pas : Des écorces ni des 
écosses de pois, mais des cosses de pois. 

ÉCOURT. — Prenez l'enfant sur votre écourt; 
dites : Sur vos genoux. 

ÉCRIVAIN. — N'employez pas ce mot dans 
le sens qu'on lui donne assez souvent ; di- 
tes un employé. Un écrivain est celui qui 
enseigne à écrire ou qui tient les écritures 
sur un vaisseau de guerre; mais l'emploi le 
plus ordinaire de ce mot est dans la signi- 
fication d'auteur de quelque ouvrage de lit- 
térature. Boileau a dit : 

Sans la langue, en un mot, Fauteur le plus divin 
Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrhpain. 

ÉCUMETTE. — On dit écumoire. , 
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EFFET. — Si c'était un effet de votre bonté 
de m'avancer ce plat. On dit : Ayez la bon- 
té, etc. 

EFFRACTION. — Rupture que fait un voleur 

f)our dérober. Infraction, violation d'une 
oi. Ces deux termes ne doivent donc pas 
être confondus. 

ÉGALER. — Ne dites pas : Il faut égaler nos 
fortunes , égaler ce terrain. On dit : Il faut 
égaliser nos fortunes, ce terrain, etc. 

ELEVER. — Ne dites pas : Elevez vos yeux 
vers le ciel. On dit : Levez vos yeux vers le 
ciel. 

ÉLIX1R. — Prononcez élixir , et non élexir. 

EMBARBOUILLER. — Ce mot n'est pas fran- 
çais. 

EMBARRAS. — Ne dites pas : Cet homme fait 
bien de son embarras. On dit : Cet homme 
fait Y important. 

EMBOUCHÉ. — Cette femme est mal embou- 
chée ; dites : Parle grossièrement. 

ÈMINENT. — Signifie haut, élevé. Dites : 
J'occupe un poste éminent. Imminent signi- 
fie menaçant. Dites : J'ai couru un danger 
imminent. — Péril éminent, place immi- 
nente, sont donc des fautes grossières. 

EMMOURACHER. — Il faut dire amouracher. 
EMPECHER. — Victor voulait se battre, mais 
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je l'ai empêché. Dites : Je Xen ai empêché. 

Rien n'est plus drôle que d'entendre 
dire : Je suis empêché à faire ma barbe, 
lorsqu'on veut prévenir qu'on s'en occupe. 
EMPLOYÉ. — Le voilà ruiné, c'est bien em- 
ployé. On dit : Le voilà ruiné, il mérite son 
sort. 

EMPUANTIR. — On dit : Empuantir, et non 
empuanter. 

EN. — Quand on parle du loup on voit sa 
queue. Dites : On en voit la queue. 

Ne dites pas d'un arbre : Ses fruits sont 
excellents ; mais : Les fruits en sont excel- 
lents. Même observation pour toute chose 
inanimée. 

EN AGIR. — Voyez Agir. 

EN ALLER. — Ne dites pas : Vous vous êtes 
en allé de bonne heure. Dites : Vous vous 
en êtes allé de bonne heure. 

EN ARGENT. — On ne dit pas : Robe garnie 
en argent, en or. On dit : Robe garnie (t 'ar- 
gent y cfor, etc. 

ENCHIFFERNÉ. — Il faut dire enchifrené. 

ENCORE. — Cela m'est encore arrivé ; dites : 
Cela m'est déjà arrivé. 

Cette jeune personne est encore aimable, 
pour dire assez aimable, ne peut rendre 
convenablement la pensée ; encore marque 
continuité. 
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Dites : Il n'y a pas encore deux mois que 
je suis veuf; et non : Je ne suis pas deux 
mois veuf. 

Avez-vous déjeuné ? — Répondes : Pas 
encore, et non encore pas. 

ENFUIR. — On àit s'enfuir, et non s'encourir» 
Ce mot n'est pas français. 

ENGHIEN. — Prononcez Anghicn. 

ENGRENER. — Prononcez engrener, et non 
engrené. 

ENHARDIR. — Prononcez en-hardir, et non 
en-nardir. 

EN HARNACHER. — Prononces en-harnacher, 
et non en-namacUer. 

ENIVRER. — Prononcez annivrer* 

EN IMPOSER. — Cette expression signifie 
mentir, en faire accroire. Dites : Cet ef- 
fronté en impose et ne mérite p^s qu'on 
l'écoute. — Imposer signifie inspirer du 
respect. Dites : L'air noble et simple de 
l'innocence impose. 

ENJEU. — Dites faire Y enjeu, et non mettre 
au pot. 

ENJAMBER. — Ne dites pas ajamber. 

ENNUYANT, Ennuyeux. — Un homme en- 
nuyant est un homme qui ennuie actuelle- 
ment par sa présence, par ses discours, 
ou de quelque autre manière, lïn homme 
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ennuyeux est un homme qui, par l'habitude 
de bavarder ou d'importuner de toute autre 
manière, a tout ce qu'il faut pour ennuyer 
toujours. 

ENORGUEILLIR. — Prononcez annorgueillir. 

ENSEIGNER. — Ne dites pas : Cet enfant a 
été bien enseigné. Dites : Cet enfant a été 
bien instruit. 

ENSERRÉ. — Dites enfermé. 

ENSEVELIR. — Prononcez ensevelir, et non 
ensévelir. 

ENTENDRE. — Entendre la raillerie, c'est 
avoir le talent de bien railler. Entendre rail- 
lerie, c'est souffrir la raillerie sans se fâcher. 

ENVENIMER. — Prononcez envenimer, et 
non envénimer. 

ENVIRON. — Environ cinq ou six. Dites : 
Environ cinq h six. En associant le mot ou 
au mot environ on fait un pléonasme. (Voyez 
Pléonasme.) 

EPEE. — Voyez Plume. 

ÉP1NCETTES. — Dites pincettes. 

ÉRUPTION, IRRUPTION. — Beaucoup de 
personnes confondent ces deux mots. Le 
premier se dit de l'évacuation subite d'un 
liquide et de toute sortie prompte et avec 
efforts. Le second, au contraire, signifie 
entrée soudaine et imprévue des ennemis 
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dans un pays. Il faut donc dire : Le Vésuve 
fit une éruption en telle année ; et : Les en- 
nemis firent une irruption sur notre terri- 
toire en tel temps. 

ÉRYSIPÈLE. — Ne dites pas une érésypèle. 
p Dites un érysivèle. 

Quelques Flamands disent : Avoir la rose. 

ESCALIER. — L'escalier réunit les degrés 

3ui conduisent d'un étage à l'autre ; ne dites 
onc pas monter les escaliers, s'il n'est ques- 
tion que d'un seul étage ; dites monter les de- 
grés ou Yescalier. Ne prononcez pas escayer. 

ESCALIN. — Ne prononcez pas esquelin. 

ESCRABOUILLE. — Dites escarbille. 

ESCLOPÉ. — Dites éclopé. 

ESCREPIN. — Dites escarpin. 

ESPADON. — Prononcez espadon, et non 
espadron. 

ESPÉRER. — On ne peut espérer qu'une chose 
future ; ne dites donc pas : J'espère que vous 
êtes content, mais j'espère que vous serez 
content; ou, j'ose croire que vous êtes con- 
tent. 

ESPION. — Prononcez espion y et non épion. 

ESQUELETTE. — Écrivez et prononcez sque- 
lette. 

ESQUINANCIEi. — Prononcez esquinancie , et 
non esquilancie. 



Digitized 



62 ETfl. 

ESTOMAC. — Prononcez estoma, et non es- v 
tomak. 

ESTRAGON. — Ne dites pas estragone, 

ESTURGEON, — Ne dites pas du sturgeon. 

ÊTRE. — Est-ce là votre livre? Oui , c'est lui. 
Ce mot lui est une faute. Répondez : Oui, 
ce test 9 ou bien : Oui, c'est mon livre. — 
Sont-ce là vos parents ? Oui , ce les sont. 
Répondez : Oui , ce sont eux. — Sont-ce là 
vos nièces ? Oui, ce les sont. Répondez : 
Oui, ce sont elles. Règle : Quand on parle 
de choses inanimées, ou doit répondre ce 
[est y ce les sont, ou répéter le nom de ces 
choses ; mais il faut répondre cest lui, cest 
elle, ce sont eux, ce sont elles, quand on 
parle des personnes. 

Dites : Nous sommes trois, et non : Nous 
sommes h trois. 

Ne dites pas : Je suis un Belge , mais : Je 
suis Belge. 

Qu'est-ce que cest que cela? dites : Qu'esf- 
ce que cela ? 

On dit : y allai le voir, et non : Je fus le voir. 

Le quantième sommes-nous? Le combien 
du mois sommes -nous ? Quel jour sommes- 
nous ; dites : Le quantième du mois avons- 
nous ? Quel jour de la semaine avons-nous ? 

Six et quatre sont dix ; dites font dix. 

ÊTRE OBLIGÉ. — Être obligé ne $e dit des 
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choses que quand il est question d'une né- 
cessité physique. Exemple : Un poids mis 
dans la balance vis-à-vis d'un plus grand, 
est obligé de monter. Il y a donc une faute 
dans cette phrase : L'amitié est obligée d'être 
constante ; car l'amitié est un devoir moral, 
et non une nécessité physique. Dites : L'a- 
mitié doit être constante. 

ETRES. — On dit connaître les êtres de la 
maison, et non les aides > les agets ; ce der- 
nier mot n'est pas français. 

ÉTUVE. — Dites poêle. 

EUCHARISTIE, Eucologe, Eugène, Eulalie, 
Euphémie, Euphémisme, Euphrate, Eu- 
rope, Eustache, Euterpe, etc. ; prononcez 
eu y et non u. 

ÉVIER. — Dans plusieurs ménages on dit à 
tort pieire à relaver. 

ÉVITER. — Ce mot signifie fuir. On ne peut 
donc pas dire : J'ai évité bien des chagrins 
à mon ami ; car j'ai fui bien des chagrins à 
mon ami, ne signifierait rien. Dites : J'ai 
épargné bien des chagrins à mon ami. 

ÉVOQUER. — Ne confondez p as évoquer et 
invoquer on évoque les morts, on n invoque 
que Dieu ou les vivants. 

EXCELLENT. — Ce mot n'admet pas de su- 
perlatif ; ne dites donc pas très excellent y 
plus excellent. 
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EXCUSABLE. — Ne dites pas d'un homme 
qu'il est excusable. Dites : Sa faute est excu- 
sable. 

EXPLICATION. — Prononcez eksplication , et 
non esplication. 

EXPRES. — En exprès, par exprès > dites sim- 
plement exprès. 

Dites: Je l'ai fait exprès, et non expres- 
sément. 

F. 



FACE. — Ne dites pas : En face le château ; 
dites : En face du château. 

FÂCHÉ, — On ne dit point fâché a quelqu'un 
ni sur quelqu'un , mais bien contre quelqu'un. 

FACTION Voyez Garde. 

FAIBLE. — On dit : Cette dame s'est trouvée 
mal au spectacle , et non est tombée faible. 

FAINÉANT. — Prononcez fainéant , et non 
féniant. 

FAIRE. — On ne dit pas : L'oisiveté rions fait 
vicieux; mais l'oisiveté nous rend vicieux. 

On dit : Je ne sais que faire de cela; et 
non : Je ne sais que faire avec cela. 

C'est embarrassant : savez-vous ce que 
vous faites ? dites : Savez-vous ce qu'il faut 
faire. Savez-vous ce que vous faites , est une 



FET. 65 

question qui n'est rien moins que grossière. 

Mon père fait dans les toiles , est une ex- 
pression dont on sent le ridicule ; dites : Est 
commerçant en toiles, en draps, etc. 

Croyez-vous qu'il le fera ? signifie qu'on 
est persuadé qu'il ne le fera pas. Croyez-vous 
qu'il \e fasse? marque le doute. 

On dira encore : Ma sœur s'est faite reli- 
gieuse, et non pas fait. (V. la Grammaire.) 

FAON. — Prononcez fan, et non f a-on. 

FARCE. — Ne dites pas : Cet homme est farce ; 
dites : Est farceur* On ne dit pas non plus : 
II m'a joué des farces, mais des frasques. 

FARDE. — Nos agents d'affaires nomment 
farde les papiers contenus sous une même 
étiquette : ha farde de M. P... ; ce mot n'est 
pas français : on dit une liasse de papiers. 

FAT. — Prononcez fatte. 

FATAL. — On ne dit fataux qu'en plaisantant : 

Ces coups vous deviendront ou fatals ou fataux ; 

ou , en termes de palais : Les temps fataux 
sont passés. 

FAUBOURG. — Prononcez faubour. 

FENDU. — Avoir les lèvres/ent/ues; dites ger- 
cées. On dit qu'on a les mains gercées lors- 
que la froidure en a crevassé la peau. 

FETE-DIEU. — C'est la fête du saint-sacre- 
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ment. Ne dites donc pas fête de Dieu ni fête 
h Dieu* 

FIER. — On dit : Il ne faut pas se fier à cette 
femme ; et non : Cette femme n'est pas kfier. 

FIÈVRE. — Il a les fièvres, disent certaines 
personnes; le nombre de variétés de cette 
maladie est grand, mais peut-on les éprou- 
ver toutes à la fois? 

FIGURE. — On dira : Je n'ai pas vu sa figure , 
et non : Je ne l'ai pas regardé dans la figure. 

FILIGRANE (ouvrage d'orfèvrerie).— Ne di- 
tes pas filagramme. 

FIN. — On dit prendre la bille trop fin, et non 
trop fine, 

FINIR. — C'est fini ai>éc moi, disent les Fla- 
mands lorsqu ils se «croient sur le point de 
mourir. Il faut dire : C'est fait de moi. 

FIXER. — J'ai été au spectacle , mademoi- 
selle T... y était, je l'ai fixée. — Comment? 
l'heureux mortel !... — Mais si vous m'y aviez 
accompagné vous auriez eu le même avan- 
tage. — Je l'aurais donc emporté sur vous. 
— Emporté sur moi! vous l'auriez regardée 
comme moi. — Vous n'avez donc fait que 
la regarder? Ah! mon pauvre ami, bien 
d'autres regarderont cette coquette et ne la 
fixeront pas pour cela. 

Fixer quelqu'un , signifie le rendre inva- 
riable ; regarder fixement , fixer ses regards 
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sur quelqu'un , c'est regarder avec attention. 

FIXEMENT. — Prononcez fixement, et non 
fixement, 

FLAIRER. — C'est sentir avec le nez ; fieurer, 
c'est répandre une odeur; dites : Je fiaire 
cette rose parce qu'elle fleure bon. 

FLEGME. — Prononcez le g. 

FLEUR. — On dit fient de farine, et non fleur, 
sans désignation. 

FLOCHE. — Ce mot n'est pas français ; dites 
gland. 

FOIS. — On dit : Une fois pour toutes, et 
non : Une fois pour tout. 

Buvez une fois, chantez une fois telle ro- 
mance, c'est dire qu'une seconde/ois serait 
de trop. 

FLUME. — Ce mot n'est pas français; dites 
' flegme. 

FORAIN. — On dit marchand forain , et non 
f airain. 

FORCE. — J'ai la fièvre de force que je souf- 
fre; dites : Tant je souffre. 

FOURCHU. — On dit : Pied fourché, et non : 
Pied/ourc/iu. 

FORTUNÉ. — Ce mot signifie heureux, et non 
riche. On ne dira donc pas : Un homme /or- 
tan^ pour désigner un homme qui a de la 
fortune. 
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FOUET, — Prononcez fouè 9 fouèier, et non 
foua , fouetter. 

FRAIS, Fraîche. — Quelques personnes em- 
ploient ce mot pour dire qu'elles sont mouil- 
lées; c'est à tort. Si une femme de 70 ans 
assure qu'elle est fraîche, il nous sera per- 
mis d'en douter. Les Ninons sont rares, con- 
sidérées sous le rapport de l'esprit et de la 
fraîcheur presque séculaire. 

FRAMBOISE. — Ne prononcez pas Jlamboise. 

FRANC. — N'employez pas ce mot dans le sens 
de hardi. 

FRANGIPANE. — Prononcez frangipane , et 
non franchipane. 

FREDAINE. — Prononcez fredaine, et non 
ferdaine. 

FRELUQUET. — Prononcez freluquet, et non 
ferluquet. 

FRICOT. — Terme bas et populaire. N'imitez 
pas madame la maréchale D**% qui a fait 
usage de ce mot eu présence de Tun des plus 
célèbres diplomates. Cette faute n'a pas fait 
moins de bruit dans le temps que conséquent 
et revêtissent. 

FRILEUX. — Prononcez frileux, et non fii- 
lieux. 

FRINGALE. — On dit : Cet enfant a une faim 
canine, un appétit dévorant; et non : Cet 
enfant a la fringale. 
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FHOID. — Rien déplus commun que d'en- 
tendre dire un froid dans la téte, sur les 
épaules , dans les reins; dites un r/mma- 
tisme. 

FROIDEUR. — Signifie indifférence , insensi- 
bilité ; froidure, froid répandu dans l'air. 
Distinguez donc la valeur de ces deux mots, 
et dites : J'ai supporté la froidure des cli- 
mats, mais je nai pu endurer la froideur 
des grands. 

FROIDIR. — L'Académie dit : Il alaissé/roi- 
dir son dîner. Dites mieux, avec tous les 
auteurs : Il a laissé refroidir son dîner. 

FROMAGE.— Parmi les fromages de Hollande 
il y en a une espèce fabriquée à Edam et 
qu on nomme par conséquent fromage d'Ê- 
dam; c'est à tort que l'on dit fromage de 
dames. 

FUR A MESUËE. — Voyez cette expression, 
page 1 1 . 

FUT. ■ — Il fut ne peut jamais être employé 
pour il alla. Ne dites donc pas : Il fut trou- 
ver son ami. On dit : Il alla trouver son ami. 
(Voyez Aller, page i3.) 

G. 

GABARE. — Voyez Bagarre. 

GAGNÉ. — Je suis gagné, je suis perdu, en par- 

5 
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lant du jeu , sont des fautes grossières. On 
dit : J'ai gagné , )'ai perdu. 

GAILLES. — On dit noix. 

GALIMATIAS. — A l'époque où les plaidoyers 
se faisaient en latin, un avocat assez diffus, 
qui parlait en faveur du coq d'un nommé 
Mathias, répéta tant de fois les tnotsgallus 
Mathiœ (le coq de Mathias) que , s'embrouil- 
lant, il finit par dire galli-Mathias > et donna 
ainsi naissance au mot galimatias, dont on 
se sert aujourd'hui pour désigner un discours 
embrouillé. Voltaire voulait qu on substituât 
galithomas à galimatias. Il est bientôt temps, 
disait-il, que le pauvre Mathias cesse d'être 
maltraité; Thomas est là, et il le remplacera. 
On sait que le style de ce dernier écrivain 
n'est pas toujours très facile ni très clair. 
GALIOTE. — Prononcez galiote , et non 
gaïote. 

GANGRÈNE. — Prononcez kangrène. 

GARDE. — On confond souvent monter la 
garde et être de faction: la première phrase 
désigne le remplacement du poste, oui se 
fait d'ordinaire toutes les 24 heures; la se- 
conde se dit d'un factionnaire. 

GARDE D'ENFANTS. — On dit simplement 
bonne. 

GARNI.— Une robe garnie en dentelle; dite* 
garnie de dentelle. 
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GASTRIQUE. — On dit : Artères gastriques, 
suc gastrique, pour désigner les artères de 
l'estomac, et un suc qui sert à la digestion. 
On dit : Une gastrite, pour exprimer une 
inflammation de l'estomac. N'allez donc pas 
dire gastrite pour gasfrique 9 ni gastrique pour 
gastrite. 

GAUDRONNER. — C'est tourner des têtes d'é- 
pingle à l'aide d'un rouet. Godronner c'est 
faire des moulures à l'argent, au bois, etc., 
c'est faire au linge des plis qui imitent ces 
moulures; enfin goudronner signifie enduire 
avec une substance résineuse nommée gou- 
dron. C'est donc à tort que tout le monde 
confond ces trois mots. 

GEAI. — N'écrivez pas : Noir comme du geai, 
mais bien : Comme du jais. 

GEANT. — Fait au féminin géante > et non 
géanne. D'après la religion de Mahomet, le 
juste a sept paradis différents à passer avant 
de venir à Dieu ; dans l'avant-dernier se 
trouve un géant qui tient le livre des des- 
tinées : afin que les croyants puissent se faire 
une idée de sa grandeur, on leur dit qu'il y 
a vingt-cinq lieues de distance de son œil 
gauche à son œil droit. 

GELÉ. — On dit gelé, et non engelé. 

GÉNEVOIS. — Prononcez Génevois , et non 
Genevois. 
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GÉNIE, — Officier de génie signifie officier qui 
a du génie. Officier du génie signifie officier 
qui appartient au corps nommé le génie. 
On peut donc être un officier du génie sans 
être un officier de génie, et réciproque- 
ment. 

Ne dites pas d'un bottier, d'un tailleur, etc., 
qu'ils sont hommes de génie. On dit qu'ils 
sont industrieux. Les Voltaire, les Newton, 
les Buffon , étaient des hommes de génie et 
ne faisaient pas des bottes. 

GENRE. — Voici les mots dont le genre peut 
paraître douteux, et ceux auxquels on en 
donne souvent un contraire. 

Acabit, m. di, après-soupée , f. 

Acrostiche , m. Armistice, m. 

Aigle, signifiant oiseau, Armoire , f. 

grand génie, m,; mis Arrhes , f. 

pour armoiries ouenn Arrosoir , m. 

seigne de guerre , f. Atmosphère , f . 

Alcove, f. Augure, m. . 

Amadou, m. Autel, m. 

Ambe , m. Automne , m. lorsque 
Amour , m. au sing. ; f. l'adjectif précède; f. 

au pl. quand il en est suivi. 

Anachronisme, m. Avant-scène, f. 

Anagramme, f. Cannelle, fc :i 

Anniversaire , m. Caramel , m. » 

Antichambre, f. Centime, m. 

Apologue, m. Cents (monnaie), m. 

Après-dînée, après-nu- Cigare, m. 
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Coucombre, m. 

Couple, couple d'époux, 
m.; couple d'œufs, f. 

Crabe , m. 

Décombre, m* 

Décrottoire, f. 

Délice , m. au sing. ; f. 
au pl. 

Dent , f. 

Écaille, f. 

Échange, m. 

Éclair, m. 

Écritoire, f. 

Écumoire, f. 

Emblème, m. 

Embouchoir, m. 

Emplâtre, m. 

Empois , m. 

Énigme, f. 

Épigramme, f. 

Épisode , m. 

Épitaphe, f. 

Épithalame, m. 

Esclandre, m. 

Évangile, m. 

Éventail, m. 

Exemple, modèle d'é- 
criture, f . ; m. dans 
tout autre sens. 

Ezorde, m. 

Fibre, f. 

Finale ( d'opéra ) , m. 



garde royal , un garde 
communal; f. s'il dé- 
signe une chose : la 
garde royale , la gar- 
de communale. 

Gens, m. lorsqu'il pré- 
cède l'adjectif ;f. lors- 
qu'il le suit. On dit 
cependant tous les 
gens de loi, mais cette 
exception n'existe que 
pour le mot tous. 

Glaire d'œufs , f. 

Hémisphère, f. 

Horloge, f. 

Horoscope, m. 

Hôtel, m. 

Hymne, m. ; chant d'é- 
glise, f. 
Incendie, m. 
Intervalle, m. 
Jujube , f. 
Lardoire , f. 
Légume , m. 
Losange, f. 

Manche , partie du vê- 
tement , f. ; m. dans 
toute au tre acception. 

Mânes, m. 

Mécanique , f. 

Monticule , m. 

Nacre , f. 



Garde , m. lorsqu'il dé- Office, lieu où l'on con- 
signe un individu : un serve les mets, f. 
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Offre f f. Perce-neige , f . 

Ongle , m. Pétale , partie de la 

Opuscule, m. fleur, m. 

Organe , m. Platine , or blanc , m. 

Orge, f. Pourpre, maladie, m. ; 

Orgue, m. au sing.; £ couleur, f. 

au pl. Quadrille, contredan- 

Ouïe , f . se, f. 

Ouvrage , m. Réglisse, f. 

Panache, m. Sandaraque, f. 

Parafe, m. Sentinelle , f. 

Paroi, f. Socque, m. 

Patère , f. Ulcère , m. 

Pédale , f. Uniforme , m. 
Pâque , f, 

GENS. — Ne pronôncez pas jance, mais jan. 

GERANIUM, Te Denm. r— Prononcez géra- 
niom, tédéome, et non gerarium, te deum. 

GÉROFLE. — On dit girofle. 

GÉSIER (ventricule des oiseaux). — On dit 
gésier, et non gigier. f 

GESTION. — Prononcez gestion , et non gé- 
cion. 

GIBELOTTE. — Dites une gibelotte de la- 
pin, et réservez le mot civet pour désigner 
un ragoût fait de chair de lièvre. 

GIFFE. — Ce mot n'est pas plus français que 
son synonyme calotte. (Voyez page 3a.) 

GIGOT. — Ce mot n'est pas français dans le 
sens de mauvais liard. 
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GLACIAL. — On ne dit pas plus des vents 
glaciaux que des événements fataux. 

GLISSADE, Glissoire. — Beaucoup de per- 
sonnes, et surtout des écoliers , confondent 
ces deux mots. Une glissade se dit de l'ac- 
tion de glisser. Une glissoire est x\n chemin 
frayé sur la glace pour, glisser. 

GLOIRE. — Je me fais gloire de cette action ; 
dites : Je fais gloire de cette action. 

GOULIAFRE (terme bas et populaire). — Pro- 
noncez gouliafre, et non goxiyafve. 

GOURER quelqu'un, pour trompw quelqu'un , 
est une expression triviale. 

GOUT. — J'ai du goût de sortir; dites : J'ai en- 
vie de sortir. 

Ce fricandeau est-il a votre goût? On dit 
de votre goût» 

GOUTER. — On dit : Goûter un mets, goûter 
d'un mets, et goûter à un mets. On goûte un 
mets, pour savoir s'il est bon ou mauvais ; 
on goûte d'un mets, lorsqu'on en mange 
comme aliment; on goûte a un mets, dans 
le dessein d'ajouter ce qui y manque. On dit : 
J'ai goûté ce vin-là, et je l'ai trouvé bon; 
j'ai mangé du rôti, mais je n'ai pas goûté 
des ragoûts ; ce cuisinier a goûté dix fois a 
cette sauce avant de la servir. 

Cela ^odte-t-il? — Oui, voulez-vous faire 
a t/ecPExpressions barbares. On dit : Cela est- 
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il de votre goût? — Oui, voulez-vous en 
prendre votre part? 

GOUTTE. — Ne dites pas : Mon père res- 
semble à mon frère comme deux gouttes 
d'eau. On dit : Mon père et mon frère se 
ressemblent comme deux gouttes d'eau. 

GOUTTER. — On dit : Les toits dégouttent et 
non gouttent* 

GRACIER. — Ce mot n'est pas dans les dic- 
tionnaires; il nous semble cependant qu'il 
ne figurerait point mal à la suite de grâce > 
graciable, dont il compléterait utilement la 



série. 



GRAMMAIRE. — Le petit-fils de d'Aguesseau, 
ayant été admis dans une Société littéraire y 
disait modestement qu'on l'avait reçu à 
cause de son grand-père. Le grammairien 
Beauzée lui répondit : Je l'ai bien été à 
cause de ma grand 9 mère (Grammaire). Plu- 
sieurs prétendent que c'est cette plaisanterie 
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GRAS. — Ne dites pas : Il fait gras. On dit ; 
L'air est étouffant. 

GRASSEYER.— On dit : Cette femme grasseyé* 

et non gracie. 
GRATTER, Griffer. — On dit égratigner. 

GRENADE. — Ne nommez pas ainsi ce petit 
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crustaeée qu'on colporte aux estaminets ; 
dites crevette ou chevrette* 

GRENIER. — On dit au grenier et non sur le 
grenier; à la cour, et non sur la cour. On 
dit sur le toit. ' - 

GRIBOUILLER, Gribouillage, Griffonner, 
Griffonnage. — Quoique ces qûatré mots 
soient également consignés dans les dic- 
tionnaires modernes , employez toujours les 
deux derniers de préférence, comme plus 

. ; propres que les deux autres à réveiller les 
idées qu'ils sont destinés à exprimer. 

GRIFFILLON. — On dit une linotte. 

GRIGNON. — Les écoliers emploient le mot 
grignote pour désigner le côté jaune et doré 
de la croûte du pain. G est grignon qu'il faut 
dire. 

GRILLE. — Ne dites pas : Apprêtez-nous une 
carbonnade sur la grille, mais sur le griL 

GRILLON. — On nomme ainsi une espèce de 
cigale fort commune chez les boulangers , 
et qui fait un bruit monotone; ne dites pas 
criquillon. 

GRINGALET. — Ce mot, que beaucoup de 
personnes emploient, n'est pas dans les 
dictionnaires. On HitJlueU 

GRIPPE. — Prendre en grippe ; dites : Se pren- 
dre de grippe contre quelqu'un. 
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GRIVE. — On emploie à tort, dans quelques 
provinces wallonnes , le mot charnpègne 
pour grive. 

GROGNER. — Ce mot signifie bien témoigner 
du mécontentement par des mots à moitié 
articulés entre les dents ; mais on ne peut 
dire grogner quelqu'un. On dit : Vous gro- 
gnez sans cesse contre moi. Grognasser n'est 
point français. 

GUÈRE. — On dit bien : Il s'en faut de beau- 
coup, mais on ne doit pas dirë : Il s'en faut 
de guère, il ne s'en est fallu que de guère. 
On dit : Il ne s'en est guère fallu. 

GUÉRIR. — On dit : J'ai été malade , je suis 
guéri, et non reguéri. 

GUET. — On dit : Les oies sont de bon guet , 
et non : Les oies sont de bonne guette. 

GUÊTE. — Écrivez et prononcez guêtre. 

GUIANE. — Prononcez Ghiane, et non Gu-iane. 

GUIENNE. — L'analogie de la prononciation 
du dernier mot invite à prononcer aussi 
Ghi-enne> au lieu de Gu-ienne; mais tous 
les dictionnaires gardent le silence sur ce 
mot. 

GUIGNOLANT, Guignonant. — Ces mots ne 
sont pas français. 

GUINGAUCE. — On dit du guingan , et non 
de la guingance. 
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HABILE. — Un homme habile est un homme 
de talent. Ne dites donc pas : Cet homme 
est habile à s'habiller , pour dire qu'il s'ha- 
bille promptement. Un militaire fort gai di- 
sait que, s'ènnuyant en garnison, il man- 
geait fort lentement pour passer les heures 
à faire quelque chose; qu'au bivouac, au 
contraire, étant toujours sur le qui vive, il 
avait appris à manger vite, ce qui faisait 
que depuis ces diverses circonstances il 
mangeait vite et long-temps. 

HABILETÉ , Habilité. — Il est rare de ne pas 
voir confondre ces deux mots, malgré la 
différence de signification qui les distingue. 
Le premier signifie talent , savoir, science. 
Dites avec Barthélémy : Il a remporté des 
victoires par son courage et son habileté, 
c'est-à-dire par son courage et ses talents 
militaires. Habilité signifie aptitude, qualité 
requise, et ne s'emploie guère qu'au bar- 
reau , comme dans : Son habilité à succé- 
der, etc. 

HAINE. — Prononcez u*ne-haine , et non un 
haine* 

HAIR. — Prononcez au présent de l'ind. je 
hais, et non je haïs. 
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HALETANT. — On a demandé , dans le Jour- 
nal grammatical de M. Marie, si Ton peut 
dire : Un coursier haletant. Nous croyons 
que rien ne s'y oppose , puisque haletant 
signifie essoufflé. 

HARDES. — Prononcez hardes, et uon hartes- 

HARICOTS. — Prononcez dè haricots , et non 
des iharicots. Le h est aspire. 

HASARDER. — On dit : Je me hasarde à sau- 
1 ter, et non de sauter. 

HATE. — Prononcez sans liaison entre les 
mots, toute hâte, et non tout 9 hate. 

HÉLAS. — Prononcez éla$se 9 et non éla, 

HÉMORRHAGIE. — Puisque ce mot signifie 
par lui-même perte de sang , vous ne pouvez 
pas plus dire une hémorrhagie de sang > que 
du feu chaud, de l'eau humide. 

HÉMORRHOIDES. — Écrivez et prononce* 
hé-mor-rho-ides , et non hémortuides. 

HENNIR. — Prononcez lianir > et non hénir* 

HÉRITANCE. —II a fait une héritance; dites : 
Il a hérité, il a recueilli un héritage. 

HÉRITER. — On dit : Il a hérité de ses biens > 
il a hérité les biens de son oncie ; et non : 
Il a hérité ses biens, il a hérité des biens de 
son oncle. 

HÉSITER. — Ne dites jamais : Je n'hésite 
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point de faire telle chose. On dit : Je n/hésite 
point à , etc. 

HEURE. — Quelle heure est-ce? dites : Quelle 
heure est-i/? . t 

Il est bien h bonne heure, il est trop de 
bonne heure , sont des phrases vicieuses ; 
dites : Il est bien de bonne heure, il est de 
trop bonne heure. 

Ne confondez pas heure, mesure de temps, 
et lieue, mesure de distance. Il est plaisant 
d'entendre dire que les dix heures de 
Bruxelles à Mons sont longues. ( V. Jbur- 
née. ) 

On dit : Dix taures sont sonnées, et non : 
Dix heures est sonné. 

Il part un courrier tous les vingt-quatre 
heures ; dites toutes les vingt-quatre heures. 

On dit quatre heures moins un quart, et 
non le quart avant quatre heures. 

HIATUS. — On prononce : L'iatus, dè ziatus, 
et non le hiatus, dè hiatus. 

HOLLANDE. — Prononcez en Hollande, et 
non en nollande. 

HONNEUR. — Dites : On a élevé la colonne 
Vendôme en honneur des armées françaises, 
et non a thonneur des armées françaises. 

Vous en avez de Y honneur. On dit : Cela 
vous fait honneur. 
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HONTEUX. — N'articulez pas le t clans : C'est 
honteux. Prononcez : Ce honteux. 

HOQUET. — Mouvement convulsif venant de 
l'estomac; loquet, espèce de serrure : ne 
confondez pas ces deux mots. 

IIOUSSARD , Hussard , Huzard. — Ces trois 
mots sont reçus ; mais hussard est le plus 
généralement employé. 

HUMEUR. — Être d'humeur à... marque l'in- 
clination naturelle ou habituelle. Exemple : 
Il n'est pas à'humeur h souffrir une insulte. 
— Etre en humeur de... dénote une disposi- 
tion actuelle qui n'est pas une habitude. 
Exemple : Je suis en humeur de faire ce qu'on 
voudra. 

HYDROPISIE. — Voyez Eau. 

HYPOCONDRE. — Partie supérieure du bas- 
ventre; dites donc de celui atteint d'hypo- 
condrie , que c'e$t un hypocondriaque. 
Quelques dictionnaires approuvent aussi 
hypocondre , pris dans cette acception ; mais 
les grammairiens modernes et même l'Aca- 
démie regardent cette manière de s'exprimer 
comme abusive. Ne prononcez pas hypo- 
conde. 
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IBIDEM. — SigniHe dans le même lieu ; idem, 
la même chose, et item, de plus. 

ICI. — Ces jours ici, ces livres ici y sont des 
locutions aussi incorrectes que somme con- 
séquente. On dit : Ces jours-ci, ces livres- 
cu 

IDEE. — On a dans Vidée ce qu on pense , on 
le croit; on a dans la tête ce qu'on veut, 
on y travaille. Nos imaginations, nos espé- 
rances sont dansl'û&fe, et nos desseins dans 
la tête. 

Ne dites pas : L'idée lui a pris d'aller à 
Paris. On dit : L'idée lui est venue d'aller à 
Paris. 

Une idée plus grand ; dites tant soit peu 
plus grand. 

IGNEE. — Prononcez ig-néc. 

IGNOMINIE. — Prononcez ignominie , et non 
ig-nominie. 

IL NE PEUT MAL. — Prenez garde de tom- 
ber. — Il ne peut mal. On dit : Il n'y a pas 
de danger. 

IL N'Y A QU'A PLEUVOIR, mauvaise ex- 
pression.- On dit : SU pleut. 

IMITER. — On dit: /miter une exemple, quand 
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ce dernier mot signifie modèle d'écriture, 
de dessin, etc.; et : Suivre un exemple, 
lorsque exemple est pris dans le sens de 
conduite, manière de se conduire. Il y a 
donc une faute dans cette façon de parler 
si commune : Telle personne se conduit 
bien , et j'imàe son exemple. Il faut : Je suis 
son exemple. 

IMMATÉRIEL, Immanquable, etc. — Pro- 
noncez îm-mafeVîe/, immanquable y etc. 
Tous les mots commençant par imm suivent 
la même règle. 

IMMINENT. — Voyez Êminent. 

IMPARDONNABLE. — Ce mot rie se dit que 
des choses. Aussi l'expression homme im- 
pardonnable est-elle blâmée par tous les 
grammairiens. (Voyez Excusable.) 

IMPASSE. — Ce mot, que nous devons à Vol- 
taire , doit faire oublier son synonyme eu/- 
de-sac. ♦ » 

IMPORT. — V import de ce que vous me de- 
vez. On dit le montant de ce que vous me 
devez. 

IMPOSER. — Voyez En imposer. 

IMPRÉGNATION, Imprégner.— -Mouillez gn. 

INATTENTION. — Quelques auteurs préten- 
dent qu'il faut dire une faute d'inattention, 
d'autres une faute d'attention ; il est facile 
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d'éviter cette manière de s'exprimer; dites : 
une faute commise par inattention. 

INCOGNITO. — Mouillez gn , et ne pronon- 
cez pas incog-nito. 

INCONCEVABLE. — C'est inconcevable la 
foule qui s'y trouvait. On dit : Vous ne sau- 
riez vous imaginer combien la foule était 
grande. 

INDIGESTION. — Prononcez indigestion y et 
non indigécion. 

IN-DOUZE, In-dix-huit, In-folio , In-quarto , 
In-trente-deux. — Prononcez : /n-douze,/n- 
dix-huit, etc., et non: /ne-douze, /ne-dix- 
huit, etc. In-octavo 9 se prononce i-noctavo. 

INEXPUGNABLE. — Prononcez i-nex-pug- 
nable , et non inexpugnable. 

INFESTER , Infecter. — Infester veut dire ra- 
vager. Infecter signifie répandre une mau- 
vaise odeur. Exemple : Les Cosaques ne se 
sont pas contentés ^infester Paris, ils l'ont 
encore infecté. 

INFLUENCE. — Il y avait au spectacle grande 
influence de monde ; dites afjluence. 

INFORMER. — Ne dites pas : V informe que, etc.; 
dites : J e vous informe, j informe le public, etc. 
Il en est de même pour prévenir. 

INGREDIENT. — Prononcez ingrédiant , et non 
ingrédi-in. 



Digitized by Google 



86 jeu. 

INHERENT. — Prononcez i-nhé-rent t et non 
vi'hérent. 

INLISIBLE. — Dites mieux illisible. 

INSULTER. — On dit : Insulter aux miséra- 
bles. — N approche pas de lui , il croirait que 
tu veux lui insulter dans son malheur. 

INSURRECTION. — Prononcez insurrection , 
et non inzurrection. 

INTENTION. — Je suis d intention y je suis 
intentionné y sont des phrases qu'on entend 
tous les jours et qui ne sont pas françaises. 
On dit : S 1 ai F intention. 

INTRUS. — Prononcez intru y et non intruce. 

INVECTIVER. — Ne dites pas : // tria invec- 
tivé. On dit : lia invectivé contre moi. 

J. 

JADIS. — Prononcez Y s. 

JE SUIS CONTENT.— Irons-nous au pont de 
Laeken? — Je suis content. Dites volontiers. 

JBÎT D'EAU. — Ne dites pas jeu d'eau. 

JEUNE. — Ne dites pas un vieux jeune homme, , 
pour désigner un homme d'un certain âge : 
qui vit dans le célibat ; dites un vieux gar- 
çon, un vieux célibataire. 

On dit : Mes pigeons ont des petits, et noir 
des jeunes. 

y 

«v ., - ■ 
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JONCHETS. — Ne dites pas honchets. 

JOUER. — On dit : Jouer aux cartes, et non 
avec les cartes ; il n'y a que les enfants qui 
jouent avec les cartes. (Voyez Toucher.) 

JOUG. — Prononcezjoufjf , et non /ou. 

JOUIR. — Jouir d'une mauvaise santé, jouir 
d'une mauvaise réputation , sont des locu- 
tions aussi ridicules que le seraient celles- 
ci : Souffrir d'une bonne santé, souffrir 
d'une bonne réputation. 

JOUR. — On dit : Jour ouvrier , jour ouvrable ; 
et non jour d'ouvrier. 

Vivre au jour le jour ; dites : Vivre au jour 
la journée. 

C'est mon jour aujourd'hui ; dites : C'est 
ma fête. 

JOURNÉE. — Ce mot n'est pas exact pour dé- 
signer la distance. Philippe II demandait 
au comte d'Egmont combien il y avait de 
journées de Bruxelles à Paris. Prince, ré- 
pondit-il, si par journée vous entendez le 
chemin qu'une armée peut faire en un jour, 
il y en a six ; mais si par une journée vous 
voulez dire une bataille, il y en a plus de 
trente de Bruxelles à Paris. 

JOURNELLEMENT . — On dit : Je soupe jour- 
V: : nellement, et non journalièrement. 

; . v : JUIF. — Féminin juive, et non juifresse. 
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JUILLET. — Prononcez jui-llè, et non Ju- 
liet ni juyeU 

JUIN. — Prononcez ju-in, et non jou-in ni 
jun ni ju-un. 

JUSQUE LA. — On dit : J'irai jusque là, et 
non jusqu'à là. 

JUSTE. — Voyez Comme. 

JUSTEMENT. — On dit : Ce chasseur tire 
juste , et non justement 

K. 

KERMESSE. — Ce mot, ainsi que ducasse, 
sont de création nationale; on ne pourrait 
exprimer la même chose que par fête com- 
munale. L'usage , qui est une seconde loi , 
nous permet de garder notre kermesse. 

KIP-KAP. — On dit du mou de veau. 

KOEKEBAK» — Mot flamand estropié, par le- 
quel on désigne souvent des crêpes. 

L. 

LA. — Voyez Oii. 

LABOUR. — Chevaux de labourage n est pas 
correct. On dit : Chevaux de labour. 

LACS. — Nœud coulant pour prendre du gi- 
bier. Prononcez des la. 
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LAIDERON. — On dit : C'est une petite laide» 
ron> et non une laideronne. 

LAISSE. — Ne dites pas : Mener des chiens à 
la laisse. On dit : En laisse. 

LAISSER. — Ne laisser pas de ou que de. Ces 
locutions bizarres ne laissent pas d'être ou 
que dêtre employées par quelques écrivains ; 
mais, comme elles ne laissent pas que d'être 
vicieuses, il faut les éviter. 

Il s'est laissé h dire ; dites : Il a cédé à nos 
instances. 

Ne dites pas : J'ai laissé faire une redin- 
gote; mais : J 1 ai fait faire. C'est un ordre et 
non une permission. 

LAIT. — Une carpe à lait. On dit une carpe 
à laite. 

LANÇURE. — On dit : J'ai des élancements 
dans la tête , au doigt , et non des lançures. 

LANDIER (chenet de cuisine). — C'est à tort 
que quelques personnes prononcent andicr. 

LANTERNE MAGIE. — Expression vicieuse. 
On dit : Lanterne magique. 

LAPIS. — Prononcez 1* s. 

LAPS. — Laps de temps. Prononcez lapse. 

LARRON. — On ne dit pas : C'est une lar- 
ronne, mais une larronnesse. 

LAS ! — Prononcez 1' s dans le sens de hélas ! 



Digitized by Google 



go LEC. 

LAS. — Las pour le masculin, lasse pour le 
féminin. Rien de plus commun cependant 
que d'entendre dire à un homme : Je suis 
lasse. 

LA VACHE. — On emploie ce mot pour dire 
une forte*pluie; lavasse est seul français. 

LAVIER, Levier, pour pierre à laver. — Ces 
deux mots ne sont pas français. On dit : 
Évier. 

LAVIS. — Prononcez lavi* 

LE. — Donnez- lui-fe, n'est pas correct. Dites : 
Donnez-le-/uî. 

Une dame à qui on demanderait : Êtes-» 
vous malade? doit répondre : Je le suis. 
Êtes-vous la mère de cet enfant ? — Je la 
suis. (Consultez la Grammaire.) 

On dit : Sur mon bureau vous verrez 
un livre $ prenez-le ; et non prenel-le* 

LEÇON. — A qui prenez-vous leçon ? dites : De 
qui prenez-vous leçon ? 

Monsieur un tel donne leçon de flûte , de 
violon, etc.; dites enseigne à jouer de la 
flûte, du violon, etc. 

LECTEUR. — C'est celui qui lit , celui dont 
la fonction est de lire devant un prince, 
une communauté, etc. — Liseur , celui qui 
aime à lire, qui lit par passion. Dites donc : 
Le lecteur du roi n'est pas un liseur de ro- 
mans. 
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LEGS.- — Prononcez lè, et non lègue. 

LENTES. ■ — On dit : II a la tcte couverte de 
lentes 9 et non de tendes. 

LESSIVE. — On dit lessive, et non lissive. 

LETTRES. — Le porteur de lettres est-il venu ? 
dites: Le facteur de la poste aux lettres, ou 
simplement : Le facteur est-il venu ? 

LIAISON des mots. ^— Un jeune homme était 
au spectacle dans une loge , à côté de deux 
dames richement parées , mais dont la con- 
versation annonçait bien le peu d'éducation 
qu'elles avaient reçu. Tout-à-coup le jeune 
homme trouve sous sa main un éventail. 
Madame, dit-il à la première, cet éventail 
, est-il à vous? — Il n'est point-z-a-moi. — ■ 
Est-il à vous? en le présentant à l'autre. — » 
Il n'est pa-t-a moi. — Il n'est poin-z-a vous, 
il n'est pâ-t-a vous, dit le jeune homme; 
ma foi, je ne sais pa-t-a-qu est-ce. Cette plai- 
santerie a couru dans les cercles, et a donné 
naissance au mot Pa-t-a-qu est-ce. 

On a donné le nom de velours aux fausses 
liaisons formées par la lettre s, et celui de 
cuir à celles qui sont formées par la lettre 
t; ainsi la première dame avait fait un ve- 
lours , et la seconde un cuir. 
LIBOURNE (ville de France); Livourne (ville 
d'Italie). — Ne les confondez pas. 

LIBRAIRE, Mairie, Seigneurie. — On dit: 
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Librairie 9 mairie, seigneurie, et non : £t- 
brairerie , mairei 9 ie 9 seigneur erie. 

LIÉ ENSEMBLE. — Ces deux dames sont très 
liées ensemble. — Est-ce par une corde , par 
une chaîne? Si c'est par l'amitié, supprimez 
le mot ensemble. 

LIEUE. — Voyez Heure. 

LIGNE, — On dit une étoffe rayée, et non une 
étoffe à lignes. 

LIGNER. — Ne dites pas ligner du papier, mais 
régler du papier. 

LIMANDE (poisson plat). — Prononcez liman- 
de, et non limandre. 

LINCEUIL. — Vieux mot que les poètes , et 
notamment M. Casimir Delà vigne, tâchent 
de rajeunir. Les dictionnaires modernes ne 
portent que linceul. 

LINGUAL. — Prononcez lingoual y et non 
lingal ni lin-gu-ah 

LINTEAU, Liteau. — On dit : Des serviettes 
à liteaux , et non : Des serviettes à linteaux; 
car ce dernier mot ne cesse jamais d'être 
un terme de menuiserie, de serrurerie , d'ar- 
chitecture. 

LIQUOREUX. — On dit liquoreux, et non 
liqueureux. 

LISEUR. — Voyez Lecteur. 

LIVRANCE. — On dit livraison. 
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LIVRE- — On dit : Lire dans un livre , et non 
Aiors d'un livre. 

LONG. — Il est ridicule de dire d'un homme 
qu'il est long ; dites : Un homme grand. 
Il est long dans ce qu'il fait ; dites lent. 

LONG-TEMPS. — On dit : Il est arrivé depuis 
long-temps, et non : Il est long-temps arrivé. 

LONS -LE-SAULNIER. — Prononcez Lons- 
le-Saunier> et non Lon-le-Saulnier. 

LOQUACITÉ. — Prononcez lokouacité , et non 
lokacitéy loku-acité. 

LOQUE. — Plusieurs ménagères nomment lo- 
que h reloqueterce quip'est autre chose qu'un 
torchon pour nettoyer les appartements. 

LOQUE. — Dites chiffon. 

LORIOT. — Dispensez - vous de joindre au 
nom de cet oiseau jaune le titre amical de 
compère. 

LUETTE. — On dit : Il a la luette gonflée , et 
non Y alouette. 

LUI. — On dit : L'aimant attire le fer à soi 9 et 
non : L'aimant attire le fer à lui. 

Je lui ai vu faire bien des sottises. On 
dit : Je (ai vu faire bien des sottises. 

L'UN ET L'AUTRE. — Dans lun et l autre parti 
les opinions sont outrées. On dit : Dans lun 
et dans [autre parti les opinions sont ou- 
trées. 
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L'UN OU L'AUTRE. — La faute dont je vais 
parler est si commune, qu'elle demande 
quelque développement : Fun ou (autre ne 
se dit que lorsqu il est question de deux in- 
dividus seulement. Exemple : Monsieur un 
tel et monsieur un tel sollicitent la place de 
receveur; fun ou T autre l'obtiendra. Mais 
ne dites pas : Remettez votre pétition à fun 
ou (autre de nos représentants. On dit : à 
(un de nos représentants. 

LUNETIER. — Prononcez lunetier, et non 
lunétier. 

LURON. — Ce mot n'est pas dans les diction- 
naires. 

LUTHÉRANISME.— Prononcez luthéranisme, 
et non lutJxérianisme. 

LUXURIEUX. — J'ai entendu moi-même dire 
à une dame qu'une de ses amies était luxu- 
rieuse, pour faire entendre qu'elle aimait i 
le luxe. A quoi ne s'expose-t-on pas en em- 
ployant des mots dont on ne comprend pas 
le sens! Luxurieux , impudique. 

M. 



MAGNIFIQUE. — Mouillez gn , et ne pronon- 
cez pas manifique. 

MAILLOTTER. — On dit emmaillotter. 
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MATSON-DE-VILLE. — On AitH6tel-dc-Ville. 
MAJESTE. — On dit indifféremment, en par- 
lant d'un roi : Sa Majesté est bon ou bonne. 

MAL. — Malcontent , malfamé y malgracieux , 
sont consignés dans les dictionnaires ; mais 
malcomplaisant ne Test pas. On dit : Peu 
complaisant. — Préférez aussi l'expression : 
On a Lien de la peine à gagner sa vie, à 
celle-ci : On a bien du mal à gagner sa vie. 

On ne dit pas : J'ai mal à ma tête, à mon 
pied; on dit à la tête, au pied. 

J'ai mal à la tête. — C'est un mauvais mal. 
On dit un vilain mal. 

Je m'ai fait mal; dites : Je me suis fait 
mal. 

MALADIEUX. — Ce mot n'est pas français ; 
dites maladif. 

MALAGA. — Ne prononcez pas vin de Malaca* 

MALCONTENT , Mécontent. — On est mal- 
content quand on n'est pas aussi satisfait 
fluon avait droit de l'attendre ; on est mé- * 

* content quand on n'a reçu aucune satisfac- 
tion. 

MALENTENDU. — Il n'y a que les ignorants 
qui disent un mésentendu. 

MALGRÉ. — Ce mot ne peut être suivi de que; 
Malgré <3ft*il assure n'en rien savoir, etc. ; 
dite» : Bien qu'il assure , etc. 
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MALHEUREUX. — Prononcez malheureux, 

et non malhurcux. 
MALIGNE. — Prononcez fièvre maligne, et non 

fièvre maline. 
MANDE. — On dit manne (panier). 

MARC (poids). — Prononcez mat, et non mark. 
Le marc est le résidu de quelque chose : du 
marc d'huile; la mare est un amas d'eau 
dormante. Ne dites donc point de la mare 
de café. 

MARÉCHAL. — Maréchal de France, maré- 
chal ferrant. Ne dites pas marichal. 

MARÉE. — Marée en carême signifie à propos. 
Le peuple a corrompu cette expression, et 
dit , à tort : Mars en carême. 

MARIER. — On ne dit pas : Il a marié made- 
moiselle une telle ; j'ai marié une femme 
qui a de la fortune. Employez le veibe épou- 
ser ; car le mariage est un acte civil rédigé 
par le magistrat, et un sacrement conféré 
ensuite par un ecclésiastique. 

Lorsque j'ai marié ma femme, est une 
phrase qui ne peut être employée que par 
ce maire qui en avait dressé l'acte lui-même : 
Je soussigné, maire de tel endroit, suis 
comparu devant moi , etc. 

MARIGOULIE. — On ne dit pas : Des arti- 
chauts à la marigoulie, mais à la barigoulie. 
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MARMONNER. — Presque tout Je monde dit 
marronner. C'est une expression familière 
dont il faut s'abstenir. Marronner est un 
terme de coiffeur qui signifie friser, ou un 
terme d'imprimeur qui se dit de l'action 
d'imprimer furtivement. 

MARQUER, — II est marqué sur la gazette; 
dites : On /if.dans la gazette. 

MARS. — Prononcez Y s. Le dieu Mars, le 
quinze mars* 

Le trop célèbre brasseur San terre, de- 
venu général pendant la révolution , avait 
été mis à la tête d'une armée. Le bruit non 
fondé de sa mort se répandit dans Paris ; 
on lui improvisa cette épitaphe : 

Ci ait le général Santerre 

Qui n eut de Mars que la bière. 

On se souvient aussi de ce brave vétéran 
des armées françaises , qui avait pris pour 
enseigne un tableau représentant la tombe 
de Napoléon, avec cette inscription : Au 
tombeau du grand homme ! C'était là 'que 
d'anciens camarades venaient parler de leurs 
jours de gloire. La police prit de l'ombrage 
en voyant tous les jours s'augmenter leur 
nombre, et enjoignit à l'hôte de l'établis- 
sement de changer son enseigne; le lende- 
main les passants s'arrêtaient en lisant ces 
mots : A la bière de Mars! 
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MASTODGHE. — On donne ce nom flamand 
à la capucine; je crois avoir entendu dire 
encore jaune mastouche* Dites couleur ca- 
pucine, une belle capucine. 

MATIN. — Voye* Soir. 

MATINAL, Matineux, Matinier. — Matinal si- 
gnifie qui se lève matin sans en avoir l'habi- 
tude. — Matineux signifie qui se lève matin 
par habitude. — Matinier signifie qui ap- 
partient au matin. Dites donc : Moi qui ne 
suis pas matineux y j'ai été ce matin très- 
matinal pour admirer rétoile matinière* 

MAUVAIS. — Ik tuas kwaad, littéralement 
j'étais mauvais. De là les Flamands disent 
j'étais mauvais, pour j'étais fâché. On ne dit 
pas non plus un mauvais doigt, une maur 
vaise jambe, pour dire qu'on y éprouve un 
mal quelconque. 

MÉGARDE. — On dit : Je me suis blessé par 
mégarde y et non par mégard. 

MELER , Mélanger. — Mêler c'est mettre en- 
semble toutes sortes de choses, mélanger 
c'est assembler des choses qui se convien- 
nent pour obtenir un résultat et former un 
tout. Ne confondez pas ces deux mots. 

MEMBRÉ, Membru. — On confond souvent; 
ces deux mots. Le premier est un terme de 
blason , et le second se dit d'une personne 
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qui a les membres gros et forts. Dites donc : 
Cet enfant est bien membru, et non mem- 
bré. 

MÊME. — • Tout de même pour néanmoins 
est incorrect. Ne dites donc pas, avec le 
célèbre Cousin : J'entreprendrai tout de 
même ce long et pénible travail; mais : 
J'entreprendrai néanmoins, etc. 

MENACER. — Il menace une éthisie; dites : Il 
est menacé d'une éthisie, ou mieux d'une 
phthisie. 

MENUISIER, — Prononcez menuisier, et non 
menusier. 

MERCREDI. — Prononcez mercredi, et non 
mécredi. 

MES. — Mes père et mère. On dit mon père 
et ma mère. 

MESBAK. — Mot corrompu du flamand mest- 
bak. Le mot français est voirie. 

MESSE. — On dit la messe ; on ne la fait pas. 
— Aller a messe ; dites aller à la messe. 

MESSIRE-JEAN. — On dit : Poire de messire- 
jean, et non de messirjean, ni de misser- 
jan. 

MESURER. — Se mesurer avec quelqu'un , et 

non contre quelqu'un. 
MÈTAIL. — Écrivez et prononcez métal. 
MIDI, Minuit, —r Midi ont sonné y à midi son- 
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fiantes. On dit : Midi est sonné, à midi son- 
nant. Vers les midi , sur les midi, sont égale- 
ment deux expressions vicieuses. On dit : 
Vers midi y sur /emidi. Ces remarques s'ap- 
pliquent aussi à minuit. 

On dit : Il est midi, et non : Il est douze 
heures, comme on s'exprime en flamand» 

MIEUX, Plus- — On dit : C'est Fanny que 
j'aime le plus, le mieux, et non la plus, la 
mieux. 

Il vaut mieux prévenir le mal quétre ré- 
duit à le punir. On dit : Que d'être réduit à 
le punir. ' 

MIL. — Prononcez et écrivez l'an mil huit cent 
trente; et ne confondez pas ce mot dans 
la prononciation avec mil, millet , graine , 
dont les / sont mouillées. 

MINABLE. — Ce mot est populaire. 

MINIATURE. — Prononcez miniature^, et non 
mignature. 

MIRTILLE ou Airelle. — Petit fruit noir qu'on 

nomme à tort caclinches (moorebeziën). 
MITOUCHE. — Voyez Nitouche. 

MOEURS. — Us se prononce. 

MOI. — On ne dit pas : Donnez-moi-le , c/on- 
nez-moi-la, montrez-nous-la, etc.; mais: 
Donnez-le-moi, donnez-la-moi, montrez-la- 
nous. 
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Il a la jambe plus grosse que moi ; dites 
plus grosse que la mienne. Ne dites pas : C'est 
moi la cause de vos peines; dites : C'est moi 
qui cause vos peines , ou : Je suis cause de vos 
peines. 

MONNAYER , Monnayage. — Prononcer mo- 
ne-ier, moné-iage y et non monoi-ier , mo- 
noi-iage. 

MONSIEUR. — Prononcez mocieu , et non 
monsieu, ni monsieure. 

MONTEUSE DE MODES. — On dit modiste. 

MONTRE. — On dit une montre en chryso- 
calque, et non en chrysocale. 

MONTRER. — Qui vous montre le dessin ? di- 
tes : Qui vous enseigne le déssin ? 

MORGUE (lieu où Ton expose les corps morts). 
— On dit la morgue , et non la morne. 

MORIGÉNER. — On dit morigéner y et non 
moriginer. 

MORT-IVRE se dit d'un homme; mais, en 
parlant d'une femme , il faut dire : Ivre- 
morte ; car dans, un homme mort-ivre, une 
femme morte-ivre, on prononce également 
mor-tivre , et la différence des genres ne se 
trouve pas indiquée par la prononciation. 

MOT. — Je ne vous dirai qu'un mote : vous 
êtes un sote. Prononcez mot, sot, bien que 
quelques acteurs, et entre autres mademoi- 
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selle Mars, aient adopté cette prononcia* 
tion. 

MOTTE. — Ce mot signifie un monticule : 
Motte de terre. On donne à tort ce nom à 
une certaine espèce d'insectes qui ne sont 
autres que des teignes. 

MOUCHER. — Ne dites pas moucher son nez, 
mais simplement se moucher. (Voyez Pro- 
mener.) 

MOUCHETTES. — Écrivez les mouchettes, et 
non Fémouchette; plusieurs disent les émou- 
chettes. Ce mot ne s'emploie pas au singu- 
lier. 

MOULIN. — Moulin à fder ; dites rouet. 

MOURIR. — .11 a été fait mourir y expression 
ridicule. On dit : 11 a été exécuté, mis à 
mort ; ou : On l'a fait mourir. 

MOUSSEUX. — On dit : Du cliampagne mous- 
seux, et terrain moussu, couvert de mousse. 

MOYENNANT QUE. — Mauvaise expression. 
On dit pourvu que. 

MURES. — Ne dites pas feuilles de mûres, 
mais feuilles de mûrier. 

N. 

NAGEMENT. — Ce mot nouveau est utile; 
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C'est donc à tort que quelques grammai- 
riens le repoussent. Ne craignez pas de dire 
avec Mercier , Laveaux et Bbiste : Le vol de 
l'aigle et le nagement de la baleine. 

NAIN, Naine. — Prononcez nène, et non 
nine. 

NE. — Dites : Je crains qu'il ne tombe , et 
non : Je crains qu'il tombe. 

NÈFLE. — Prononcez des nèfles, et non des . 
nèfes. 

NÉOLOGIE, invention, emploi de mots nou- 
veaux. — Néologisme y abus de la néologie. 
Distinguez donc, et dites : J'aime la néolo- 
gie, pleine de goût, dont Racine nous a 
laissé tant d'exemples ; mais je désapprouve 
le néologisme de M. d'Arlincourt. 

NERF. — Prononcez lef dans un nerf y comme 
s'il y avait nerfe; ne le prononcez pas dans 
des nerfs. Dites des nèr t 

NEUF (nom de nombre). — La lettre / ne se 
fait pas sentir devant une consonne. 

Dans neuf (adj.) la lettre f se prononce 
toujours : Des gants neufs. 

Dites : La gazette contient-elle quelque 
chose de nouveau? et non quelque chose de 
neuf. 

NIÉ. — Dites noyé. 

NIEULLE. — Dites pain à cacheter. 
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NITOUCHE. — On dit sainte-nitouche, et non 
sainte-mitouche. 

NOËL. — A la Noël, mauvaise expression. 
Dites : A Noël, aux fêtes de Noël. 

NONANTE, Octante, Septante. — M. Mar- 
ie , dans son Précis d Ortlioloqie , re- 
grette ces trois mots qu'on n emploie 
presque plus. Il était naturel, dit-il, qu'a- 
près avoir énoncé trente ; quarante , cin- 
quante, soixante, on continuât de dix en 
dix, en disant septante , octante, nonante. 

L'analogie, l'oreille et l'esprit, étaient 
également satisfaits, et la mémoire se trou- 
vait soulagée. Soixante et dix y quatre-vingt, 
et quatre-vingt-dix, rompent un système de 
nomenclature qui était fort bien conçu, et 
offrent à la fois des sons peu harmonieux, 
et des difficultés d'orthographe et de syn- 
taxe qui embarrassent beaucoup de per- 
sonnes. — Quoi qu'il en soit, l'usage exige 
impérieusement qu'on dise soixante et dix, 
quatre-vingt; quatre-vingt-dix. 

NON FAIT. — Non fait ne se dit pas ; si fait 
peut être autorisé par l'usage dans certains 
endroits, mais il vaut mieux éviter de s 9 en 
servir. 

NOYAU. — On dit noyau de cerise , de pè- 
che, etc., et non pierre ou pierrette. 

NOYE. — Secours aux noyés est une exprès- 
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sion reçue, mais une expression vicieuse. 
En effet, un noyé est un nomme mort dans 
l'eau , un cadavre ; et certes les secours ne 
sont pas pour les cadavres* On devrait dire : 
Secours aux noyants > comme on dit : Se- 
cours aux mourants. Secours aux noyés est 
aussi absurde que le serait secours aux 
morts. 

o. 

OBSERVER. — Ce mot signifie considérer, 
remarquer; donc on ne peut pas dire : Je 
vous observe que vous êtes dans Terreur ; 
car on ne dirait pas : Je vous remarque, je 
vous considère que vous êtes dans Terreur. 
Voici Tunique manière de s'exprimer cor- 
rectement : Je vous fais observer, remar- 
quer, considérer que vous êtes dans Ter- 
reur. 

OBLIQUITÉ. — Prononcez oblikité, et non 
oblikuité. 

OBUS. — Prononcez obus, et non obu, ni 
obuse. 

OCCIPUT. — Prononcez le t. 

OCCUPÉ. — On dit occupé h écrire, et non 

occupé d écrire. 
ŒDIPE. — Je crois, monsieur, qu'on doit 
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jouer O-É-dipe ce soir ? — O-w-i, répondit 
Voltaire. Cette réponse ironique prouve 
qu'on doit prononcer É-dipe, et non O-É- 
dipe. 

OEIL ( organe de la vue). — Plur. yeux. On 
dit cependant des œils de bœuf (terme d'ar- 
chitecture) ; de chat y de serpent ( terme de 
lapidaire) ; de perdrix (terme de broderie). 
J'ai une maison dans Y œil, dit-on lorsqu'on 
a l'intention d'en prendre une en location ; 
dites en vue. 

OEUF. — Prononcez un eufe et des eu. 

OGNON. — Prononcez ognon y et non oagnon > 
ni oègnon. 

OISEUX. — Ne se dit que des choses. Ne 
dites donc pas : Des gens oiseux > mais des 
gens oisifs. 

OLOGRAPHE. — On dit un testament o/o- 
graphe , c'est-à-dire écrit en entier de la 
main du testateur, et non un testament 
autographe. 

OMBRELLE. — Une ombrelle est un petit 
parasol; ombrette est un terme d'histoire 
naturelle. Il ne faut pas confondre ces deux 
mots. 

OMBREUX, Ombrageux. — Dites avec De* 
lille : Une vallée ombreuse y et non ombra- 
geuse. Le premier signifie qui porte de 
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l'ombre, et le second, qui a peur, qui est 
soupçonneux, méfiant. 

ON, L'ON. — On doit toujours être préféré 
à ton au commencement d'une phrase; 
mais après et, si, ou, il faut toujours em- 
ployer [on. Exemple : On viendra, et ton 
nous dira si ton part pour la campagne, 
et où ton déjeunera. 

ONOMATOPÉE. — On dit onomatopée, et 
non omatopée. 

ONZE (P), LE ONZE. — L'usage s'est enfin 
déclaré pourfc onze; il n'y a plus que les 
vieillards s'exprimant encore comme au 18 e 
siècle, qui disent tonze. 

OPHTHALMIE. — Prononcez oftalmie, et non 
optalmie. 

ORANG-OUTANG. — Prononcez oràngoutan, 
et non oranoutangue. 

ORANGE. — On ne dit pas fleur de fraise, 
de pèche, etc. ; donc on ne devrait pas dire 
non plus fleur orange, mais fleur d'oran- 
ger, comme on dit fleur de fraisier, de 
pécher, etc. 

ORATEUR. — Je pense que , si l'on parlait 
d'une femme, il faudrait dire : Une femme 
orateur, comme on dit une femme auteur. 

ORTEIL. — Ne dites pas arteils. Quelques 
personnes disent aussi et à tort le petit or- 
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teil en parlant du plus petit doigt du pied» 
Le mot orteil ne convient qu'au premier 
doigt. 

ORTHOGRAPHIER. — On dit orthographier, 
et non orthographer. 

OS. — Ne prononcez pas osse. 

OSE. — Dites j'ai osé y et non j'ai osu. 

OU. — Ce mot ne peut jamais être employé 
pour que* Ne dites donc pas : C'est là où 
je demeure , mais c'est là que, etc. 

OUATE. — Il est possible que quelques cou- 
turières de Paris disent de la ouate y ou de 
louète; mais il vaut mieux imiter Boileau, 
qui disait, prononçait et écrivait f ouate. 

OUBLIER. — Oublier à , c'est ne plus savoir ; 
ainsi on oublie à danser , h lire, en ne dan- 
sant pas, en ne lisant pas. Oublier de, c'est 
négliger de... Exemple : Cette partie de 
plaisir m'a fait oublier écrire à mon frère; 
j'ai oublié de remplir mon devoir, etc. 

On dit : Cela m'est échappé ; mais non : 
Cela m'est oublié* 

OURAGAN. — Prononcez ouragan, et non 
oragan* 

OURLET. — Quelques couturières disent une 
ourle; c'est à tort: ourlet est le seul terme 
reçu. 

OUVRABLE, Ouvrier. — Voyez Jour* 
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PAILLASSE. — On dit une paillasse, et non 
un qarde-paille. 

PALE. — Il n'y a guère que la classe du peu- 
ple qui dise voir pale, pour être pale. 

PALEFRENIER. — Prononcez palefrenier, et 
non palefrénier. 

PALIER, Pallier, Palliatif. — Prononcez pa- 
lier, pal-lier, pal-liatif, et non pa-ier, pa- 
iatif. 

PANNES. — Ce mot, employé pour tuiles, 
n'est pas français. 

PANTALON. — Voyez Culotte. 

PANTOMIME. — On dit pantomime, et non 
pantomine. 

PANTOUFLE. — Ne prononcez pas pantouffe. 

PAON. — Prononcez pan, et non pa-on. 

PAPETERIE. — Prononcez papeterie, et non 
papéterie. 

PAPIER. — Papier cassé pour papier brouil- 
lard, est une expression vicieuse. 

Papier de poste. On dit papier h lettres. 

PAPIN. — On dit cataplasme. 

PAQUEBOT. — Prononcez pakbô, et non 
paquébô. 
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PAR APRÈS. — Supprimez ce par. 

PARDONNER, — On pardonne une faute, et 
on pardonne à une personne. Ne dites donc 
pas : Je pardonne mes ennemis, mais je 
/ pardonne à mes ennemis. Il résulte de là 
qu'on peut dire : Une faute pardonnable, 
mais non : Une personne pardonnable. 

PARIER. — Ce verbe est actif et doit avoir 
un régime direct; dites : Jeparie vingt francs, 
et non : Je parie pour vingt francs. Pariure 
n'est pas français. 

PARLER. — Mal parler y c'est dire des choses 
offensantes ; paner mal, c'est employer des 
expressions vicieuses. On dit : Il ne faut pas 
mal parler des absents, et non : Il ne faut 
pas parler mal des absents. 

Je fai parlé, je vais la parler, les par- 
ler, etc., disent les personnes peu familiari- 
sées avec les règles de la langue française. 
On dit : Je lui ai parlé; je vais lui parler, 
leur parler, etc., pour les deux genres. 

Il n'est pas h parler; dites : Il impose, on 
craint de fui parler ; ou , dans un autre sens , 
on ne peut lui parler en ce moment, etc. 

Comme il parle , on croirait que sa fille est 
une merveille. On dit : A l'entendre, on 
croirait , etc. 

PARTAGER. — Dites : Je partage mon bien 
avec les pauvres, quand vous conservez 
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pour vous une portion de votre bien ; je 
partage mon bien entre les pauvres , quand 
vous ne réservez rien pour vous ; je partage 
tel bien aux pauvres, quand vous distri- 
buez un bien qui ne vous appartient pas. 
PARTISAN. — Ce mot s'emploie pour les deux 
genres; ne dites donc pas partisane ou par- 
lisante. 

PASSAGER. — Ce mot signifie qui passe, qui 
dure peu. Ne dites pas : La rue de la Ma- 
deleine est passagère; mais : La rue de la 
Madeleine est passante. 

PASSER. — On ne dit pas : J'ai passé ma 
parole ; mais : J'ai engagé ma parole. 

PATRAQUE. — On dit patraque > et non pa- 
tracle. 

PAYELLE. — On dit poêle à frire. 

Qui pourrait s'empêcher de rire ? 
Lebrun, d'un vol audacieux, 
« Se précipite flans les vieux, » 
Et tombe dans la poêle à frire. 

PÉGUNIER. — Ce mot n'est pas dans les dic- 
tionnaires. On dit pécuniaire. 

PEINDRE, Peinturer. — Le premier signifie 
représenter les objets par les couleurs ; le 
second, peindre d'une seule couleur. Ne . 
dites donc pas : On vient de peindre^en noir 




Digitized by Google 



ua peu. 

la grille du palais de justice ; mais : On vient 
de peinturer y etc. 

PEINE. — Ne confondez pas peine avec mal. 
On dit : J'ai mal à la tête, et non : J'ai peine 
à la tête. 

PÉKIN. — Le général * * * était attendu chez 
Talleyrand, ou plutôt n'était plus attendu , 
car on commençait à dîner sans lui. 11 en- 
tre , chacun remarque son embarras ; il 
cherche à s'excuser d'avoir laissé dépasser 
l'heure. Vous saviez , général, lui dit Tal- 
leyrand, que nous avions des dames , et les 
dames n'attendent jamais. — J'en suis con- 
fus, monseigneur, c'est un maudit pékin..*. 
— Voudrez-vous bien nous expliquer , géné- 
ral, ce que c'est qu'un pékin? — L expression 
est déplacée, je le sais; mais nous autres 
soldats nous nommons pékin tout ce qui 
n'est pas militaire. — Ah ! j'entends, comme 
nous appelons militaire tout ce qui n'est pas 
civil. 

PÈLERINAGE. — Prononcez pèlerinage , et 
non pèlerinage. 

PENSUM. — Prononcez pinsome, et non pin- 
son. 

PERCLUS. — -On dit : Cette femme estpercluse, 
et non perdue. 

PÉREMPTOIRE.— Prononcez péran-ptoire y et 
non périn-ptoire. 
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PERK ALE. — Prononcez perkale , et non pér- 
it aille. 

PERSANS. — Faut-il dire Persans ou Perses ? 
En prose, on doit appeler Perses les anciens 
habitants de l'empire de Perse, et Persans 
ceux d'aujourd'hui, 

PERSIL. — Prononcez persi > et non persil. 

PERSISTER, Persistance. — Prononcez per- 
sister, persistance y et non perzister, pet- 
zistance. 

PERSUADÉ. — Prononcezpersua^, et non per- 
zuadé. 

PESER, Pesant, Pesante. — Prononcez peser , 
pesant y pesante , et non peser , pésant , pé- 
sante. 

PETIT A PETIT. — Ne dites pas petits a 
petits. 

PETIT PEU. — Voyez Pléonasme. 

PEU. — On dit : C'est peu de mourir, et non : 
C'est peu que de mourir. 

Avancez-moi un peu ce plat. Dites : Avan- 
cez-moi ce plat. Peu y dans ce sensJtet aussi 
ridicule que le serait beaucoup. * 

PEUT-ÊTRE. — N'employez pas peut - être 
avec pouvoir y possible. Peut-être pourra-t-il 
réussir; l'un ae ces mots suffit pour mar- 
quer le doute. 
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PICOTS. — Cet enfant a tombé dans les picots; 
dites est tombé dans les orties. 

PIED. — Nous irons Je pied; dites : Nous irons 
à pied. 

On dit : Mes bottes sont trop petites, 
trop étroites, et non : Je ne sais pas entrer 
mes bottes dans mes pieds. 
PIED DE ROI. — On dit : Pied de roi, en 
parlant d'une mesure de douze pouces, et 
non : Pied droit. Ce dernier terme n'est 
d'usage que pour désigner la partie du jam- 
bage d'une porte ou d'une fenêtre , qui com- 
prend le chambranle, l'embrasure, etc. 

PIÈTRE.— Ce mot signifie mesquin. Quelques 
personnes disent peutre ; c'est à tort. 

PINCER. — On dit pincer la guitare , et non 

de la guitare. (Voyez Toucher.) 
PINCES, Pincettes. — Ne dites pas épinces , 

épincettes. 

PINE-VINETTE. — On dit e'pine-vinette y ou 
vinetier; car pine-vinette n'est pas français. 

PIQUÉ. — Dans ce vers : 

EtW prince , piqué d'une juste colère 

~ Corneille. 

ê 

Est une faute. On est piqué d'un mauvais 
procédé et animé de colère. 
PIRE. — Ne confondez pas pire avec pis. On 
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dit : Mon mal est pire que le vôtre ; sa ma- 
ladie va de mal en pis. Tant pis , et non tant 
pire* 

PLAGE. — On ne dit pas : A la place d'étu- 
dier il s'amuse, mais an lieu d'étudier. 

On dit la salle à manger , et non la place 
à manger. 

PLAFOND. — Voyez Coupolle. 

PLAFONNER. — On ne dit pas plafonner un 
mur,' mais plâtrer un mur. On ne plafonne 
que les plafonds. 

PLAIRE. — Faire ce quil me plaît c'est agir 
d'après ma volonté; faire ce qui me plaît 
c'est faire ce qui m'est agréable. Ne con- 
fondez pas ces phrases. 

PLANCHER. — On nomme communément 
ainsi la partie basse des pâtisseries; dites 
abaisse : \j abaisse de ce pâté est excellente, 
et non le plancher de ce pâté, etc. 

PLATINE. — Plusieurs personnes se servent 
de ce mot pour indiquer un petit chande- 
lier de cuisine ; dites bougeoir. 

PLEIN. — On dit la diligence est remplie, et 
non la diligence est pleine. 

PLÉONASME. — C'est-à-dire surabondance 
de mots qui rend le discours niais. 

Exemples : 

Arrière : 

Les Grecs épouvantés reculent en arrière. 
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Il est clair qu'ils ne peuvent pas reculer 
en avant, donc arrière est superflu. 

Assez. Vos raisons sont assez suffisantes. — 
L'idée exprimée par le mot assez n est qu'une 
répétition inutile du sens marqué par suf- 
fisantes. Ce mot est donc aussi déplacé que 
l'expression en arrière dans l'exemple pré- 
cédent. 

Aujourd'hui. Le jour dfaujourdhui la 
jeunesse estbien dépravée. — Ne pourrions- 
nous pas répondre que le jour d'autrefois elle 
ne l'était pas moins? Jour et: aujourd'hui ex- 
priment la même idée, donc il y a répéti- 
tion. 

Beaucoup. Ce discours est rempli de beau- 
coup de citations. — Il ne pourrait pas être 
rempli de peu de citations ; beaucoup , n'a- 
joutant rien à l'idée marquée par rempli, 
est de trop. 

Blanc. Un cygne blanc. — Y a-t-il des cy- 
gnes noirs? A quoi sert donc le mot blanc? 

Bornes. Cicéron a étendu les bornes et 
les limites de la science. — Bornes et limites 
expriment la même idée ; l'un des deux mots 
est inutile. 

Brillant. Un brillant éclat* — Même re- 
marque, car tout éclat est brillant. 

Charlemagne. Magne veut dire grand , 
Charles magne signifie donc Charles-le-Grand . 
Une personne qui ignorait ce fait, contem- 
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plant dernièrement l'image de Charlemagoe 
sur la coupole de Sainte-Geneviève , s'écrie : 
« Voyez pourtant quelle injustice ! On dit 
» tous les jours le Grand Condé , Henri-le- 
» Grand; pourquoi ne dit-on pas Charte- 
,» magne-le-Grand? » 

En. Les vainqueurs étaient au nombre de 
vingt mille , dont il n'y en eut pas un de tué. 
— A quoi sert en? 

Inanimé. Un cadavre inanimé. — Certes il 
n'y a pas de cadavre animé. 

Ma. J'ai mal à ma jambe. — Il est clair 
qu'on n'a pas mal à celle de son voisin. 

Malgré. Il fut forcé malgré lui d'y consen- 
tir. — C'est toujours malgré soi qu'on est 
forcé* 

Mutuellement. Il faut sentraider mu- 
tuellement. — Ce dernier mot n'ajoute rien 
au sens. 

Orageuse. Une tempête orageuse. — Il n'y 
a point de tempête sans orage. 

Part (de) et d'autre. Cet entretien se ter- 
mina par des plaintes réciproques départ et 
d? autre. — Ces derniers mots sont superflus ; 
réciproque et de part et d'autre signifient la 
même chose. 

Petit. Un petit monticule, une petite 
maisonnette y un petit peu. — L'idée de petit 
e£t marquée par monticule, maisonnette, 
peu ; donc le mot petit est de trop. 

8 
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Puis. Ce mot signifie ensuite ; donc vous 
ne pouvez pas dire : Il va dîner, puis ensuite 
il se rendra chez vous. — Cela signifierait , 
ensuite ensuite il se rendra chez vous. 

Seulement. Pour faire trembler les fac- 
tieux, on n'aurait seulement qu'à se montrer* 
— On n'aurait qu'à se montrer dit tout au- 
tant , ainsi seulement doit être retranché. 

Temps. Une heure de temps. — Les heures 
ne mesurent pas autre chose que le temps. 

Vite. Dépéchez-vous vite. — A quoi sert 
vite 9 puisque dépécher signifie tout seul aller 
promptement? 

Y. Nous entrâmes dans la ville, où nous y 
trouvâmes une population nombreuse. — 
Retranchez y 9 et vous aurez fait une œuvre 
de bon sens. 
PLEURER. — Qu'avea-vous à pleurer? dites : 
Pourquoi pfeurez-vous ? 

PLEUVINER. — On dit bruiner. 

PLEUVOIR. — Il a pieu ; dites : Il a plu. 

PLI (terme de jeu). — On ne dit pas : J'ai fait 
deux, trois, six plis y etc. , mais deux, trois, 
six levées. 

PLIE (poisson). — On ne dit pas plays. 

PLIER, Ployer. — Plier signifie faire des plis , 
employer courber , mettre en forme de boule 
ou darc, de manière que les deux bouts 
se rapprochent plus ou moins. On dit : J'ai 
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plié ma serviette, et : J'ai ployé une ba- 
guette. 

PLUME, — On dit d'un auteur : 11 n'y a pas 
de meilleure plume que lui. On dirait en- 
core d'un militaire : Il n'y a pas de meilleure 
épée que lui. 

PLURIEL. — Prononcez pluriel, et non plurié. 

PLUS. — Plus on entend la musique de Gré- 
try , plus on en admire la simplicité. Ce serait 
une faute de dire et plus on en admire, elc. 

On dit : Elle a plus de vingt-cinq ans, et 
non plus que vingt-cinq ans. 

POGNE. — Ce mot n'est pas dans les diction- 
naires. On dit poignet. 

POINT, Pas. — On ne dit plus : Ont-ils pas 
fait telle chose? Viendra-t-il pas aujour- 
d'hui ? Il y a six mois que je ne l'ai pas vu. 
On dit : iv ont-ils pas fait telle chose? Ne 
viendra-t T il pas aujourd'hui ? H y a six mois 
que je ne Fai vu. 

Point a toujours plus de force que pas. 
Employez donc ce premier mot toutes les 
fois que vous voulez nier avec énergie. 

POINTER. — J'ai vu pointer le jour ; dites : J'ai 
vu poindre le jour. 

POINTILLEUR. — N'est pas français. On dit 
pointilleux* 

POQUETTES. — On dit d'un enfant qu'il a eu 
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la petite-vérole y et non les poquettes. Ce mot 
est flamand. 

PORICHINELLE. — On dit polichinelle. 

PORTANTE. — Cette demoiselle est bien 
portante. Dites : se porte bien. 

PORTE. — Laissez la porte sur serre. Cette ex- 
pression n'est consacrée par aucun diction- 
naire. Dites : Laissez la porte tout contre. 

PORTEGUISE. — On donne communément ce 
nom à une espèce de cerise qui doit être 
originaire du Portugal, et que par consé- 
quent il faut nommer portugaise. 

PORTION , Potion. — Ne confondez pas ces 
deux mots. Le premier signifie part, partie ; 
et le second ne désigne qu'un médicament 
liquide. 

POSTURE. — On emploie à tort ce mot au 
lieu de statue. On dira : La posture de cette 
statue est naturelle. 

POT A FLEURS, propre à mettre des fleurs. 
Pot de fleurs , dans lequel il s'en trouve. 

POUCE. — Manger un morceau sur le pouce ; 
dites sous le pouce. 

POUDRIER, Poudrière. — Un poudrier est une 
petite boîte destinée à recevoir la poudre 
dont on se sert pour faire sécher l'écriture ; 
et une poudrière > une boîte où l'on met de la 
poudre pour les cheveux, pour la chasse, etc. 
Ne confondez pas ces deux mots. 
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POULE. — Prononcez poule, et non pouille. 
POUR. — Qu'est-ce que c'est que ça pour un 

livre? On dit : Quel est ce livre? 

Qu'est-ce que c'est que ça pour un, en 

parlant d'un individu , est une locution 

aussi impolie que vicieuse. 

POURQUOI. — On dit : Dieu est juste, c'est 
pourquoi nous devons l'aimer ; et non : C'est 
pourquoi que nous devons l'aimer. 

POUVOIR. — Lorsqu'un enfant dit à son maî- 
tre : Puis-je sortir? il fait une faute contre 
la langue , car c'est lui demander s'il est dans 
la possibilité de sortir ; tandis qu'il sollicite 
une permission. 

Cet homme peut contre la boisson. Cette 
expression, traduite littéralement du fla- 
mand, est vicieuse. Dites : Cet homme sup- 

r porte la boisson sans s'enivrer. 

PRECIS. — On dit midi précis, minuit précis; 
et non midi précise, minuit précise. 

PREMIER. — Prononcez premier, et non pré- 
mier. 

PREMIÈREMENT. — Ah! vous voilà, vous 
m'attendiez ? — J'arrive premièrement. On 
dit : Je ne fais que d'arriver. 

PRENDRE. — Il y a des personnes gui se pi- 
quent de bien parler le français et qui disent: 
Ne prenez pas mauvais que je vous reprenne; 
il faut dire : Ne trouvez pas mauvais. 
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Dites : Prenez garde de parler, quand 
vous conseillez à la personne de ne pas 
parler. Prenez garde à parler, quand vous 
lui conseillez de parler. 

PRENDRE. — Vous prendrez la rue de la Col- 
line, et vous tomberez sur la grand'place; 
dites : Vous passerez par la rue de la Col- 
line , et vous vous trouverez à la grand'place. 

PRENKER. — Ce mot est flamand; dites han- 
neton. 

PRÈS. — Près l'église, près le boulevard, locu- 
tions vicieuses. Près veut toujours de ou du* 
On dit prèsc/e l'église, près du boulevard. 

Près de exprime une idée opposée à celle 
d'éloignement; auprès de, une iaée d'entour. 
Dites donc : ptès de l'église, et auprès de sa 
femme. 

PRESQUE. — Il a été presque pris. On dit : 
Il à failli être pris, peu s'en est fallu qu'il 
ne fût pris. 

PRÊT. — Ne confondez pas prêt à avec près de. 
Prêt à signifie préparé à; près de y sur le 
point de. 

PRÊTER. — N'employez pas prêté pour em- 
prunter. J'ai prêté vingt francs, veut dire 
quçt quelqu'un les a reçus de vous, et non 
qu on vous les a dpnnés. 

PRIX. — On ne dit pas : La richesse n'est rien 
auprès de la vertu, mais : Au prix ; car c'est 
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de la valeur qu'il s'agit. On dit très bien, 
au contraire : Un nain n'est rien auprès d'un 
géant, parce que c'est une comparaison 
qu'on fait. 

PROCHAIN, — On dit dimanche prochain , et 
non dimanche qui vient. 

PROFIT. — Mettre une chandelle sur le profit. 
On dit sur le bineU 

PROFITER. — C'est une expression barbare 
que celle-ci : Je n'ai rien profité, pour dire 
qu'on n'a ni bu ni mangé. 

PROGNÉ. — Prononcez Prog-né, et non Pro- 



nie* 



PROMENER. — C'est à tort que beaucoup de 
personnes disent : Je vais promener , je 
mouche 9 je vais baigner, pour je vais me pro- 
mener, je me mouche, je vais me baigner» 
Aucun de nos bons écrivains n'a employé 
ces premières expressions, et Thomas Cor- 
neille ainsi que tous les grammairiens les ont 
signalées comme vicieuses. 

Le temps est trop mauvais pour se pro- 
mener ; dites pour qu'on se promène. D après 
la première phrase il semblerait que c'est 
le temps qui se promène. 

Je suis si en colère que je l'enverrais comme 
ça promener. Supprimez ce comme^pà , qui , 
ainsi que je dis, est souvent de trop dans la 
conversation. 
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PRONOM RELATIF. — Votre père veut que je 
vous courtise , et vous ne voulez pas. On ne 
peut avoir plus d'esprit qu'il ri a. On dit : 
Vous ne le voulez jpas ; on ne peut avoir 
plus d'esprit qu'il n en a. 

PROPRE. — On dit : Mon propre habit, pour 
indiquer l'habit qui nous appartient; il n'est 
pas question alors de propreté , mais bien 
de propriété. 

PRORATA. — Voyez A prorata. 

PRUNE. — On nomme prune le fruit du pru- 
nier dans son état naturel , et pruneau lors- 
qu'il est sec. 

PSAUTIER, Psalmiste. — Prononcez le p. On 
ne dit pas : Soutier, salmis te. 

PUNCH* — Prononcez ponche, et non punche. 

PURGE. — On dit prendre une purgation , une 
médecine , et non une purge. 

Q. 

QUA. — On prononce coua dans les mots sui- 
vants : Quadruple y quatuor , quadragénaire. 
QUAKER. — Prononcez couakre. 

QUAND. — Quand elle voudrait ; cette phrase 
est incorrecte. On dit si elle voulait. 

Se confondez pas ce mot avec lorsque : 
quand signifie dans le temps que, en sup- 



Digitized by Google 



QUI. 1 25 

posant que , dans quelque temps ; lorsque, 
dans les occasions où , pour peu que , au 
moment où. 

QUARTIER. — Rien de plus commun que de 
voir affiché : Quartier à louer. Il est préfé- 
rable de dire appartement. On dit tel quar- 
tier de la ville, mais une maison ne se divise 
pas en quartiers. 

QUASIMENT. — On dit quasi 9 presque. 

QUATRE YEUX. — Ne prononcez pas katre- 
z-yeux , mais katrieux. 

QUE. — Les fruits ne sont pas si bons que 
l'année passée ; dites que ceux de Tannée 
passée. 

QUEL. — Ne dites pas : Quel beau temps qu'il 
lait! mais : Quel beau temps i/fait! 

QUELQU'UN. — Dites : J'en instruirai quel- 
quun de ma connaissance , ou quelqu'une 
de méconnaissances; et non quelquun de 
mes connaissances. Ne dites pas un quel- 
qu'un. 

QUERELLE. — Prononcez kerelle, et non* 
kérelle. 

QU'EST-CE QUI ? — Ne di tes pas : Qu'est-ce 
qui appelle? mais : Qui est-ce qui appelle? 
ou simplement : Qui appelle? 

QUL — Ne dites pas : Est-ce à moi h qui 
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vous vous adressez ? mais : Est-ce h moi que 
vous vous adressez? 

QUIDAM. — Prononcez kidan. 

QUILLES. — Jouer aux quilles, ne prononcez 
pas guilles. 

QUINCAILLIER, Clincaillier. — Le der- 
nier vieillit, et toutes les personnes qui 
se piquent de bien parler disent quincail- 
lier. 

QUINQUENNAL. — Prononcez kinkennal, et 
non kinkenal. 

QUINTUPLE. — Prononcez kintuple. 

QUIPROQUO. — Prononcez kiproko y et non 
kuiproko. 

M. de Nédouchel, anglomane déterminé, 
suivait un jour la voiture de> Louis XV. Il 
avait plu, et M. de Nédouchel, allant dans 
la boue, éclaboussait le roi, qui, mettant 
la tête à la portière, lui dit : « M. de Né- 
douchel, vous me crottez. — Oui, Sire, à 
l'anglaise, répondit -il d'un air très satis- 
fait. » Au lieu de crottez, il avait entendu 
trottez. 

Le roi, sans se douter de la méprise, se 
contenta de lever les glaces avec bonhomie 
en disant : Voilà un trait d'anglomanie, 
mais il est un peu fort. 

QUITTE. — Ne dites pas : Je suis quitte <fe 
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ma bourse ; mais on m'a volé ma bourse. 
Cependant on dirait bien : Je suis quitte 
envers vous. 

QUITTER. — Ne dites pas quitter une robe, 
une tache, des bottes, etc. Dites : Oter une 
robe, une tache , des bottes, etc. 

On dira cependant d'un moine qui a 
abandonné son couvent, qu'il a quitté sa 
robe , ou qu'il a jeté Je froc. 

R. 

BACHE, Racher. — Le premier est un 
terme de salines, et le second un terme de 
broderie. N'employez donc pas radie pour 
teigne y ni racher pour teigneux. 

RACHEVER. — Je vais racliever mon ouvrage; 
dites : Je vais achever mon ouvrage. 

RACINE JAUNE. — Dites carotte. 

RACLETTES. — On désigne par là l'instru- 
ment qui remplace les cloches pendant la 
semaine sainte ; dites avec Roileau : 

Il prend du saint jeudi la bruyante crécelle* 

RAIFORT. — Les Flamands disent ramanache. 

RAILLERIE. — Voyez Entendre. 

RAISONS. — Avoir des raisons avec quel- 
qu'un ; dites : Avoir dispute. 
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RAISONNE (le). — Ce nouveau mot n'est 
dans aucun dictionnaire; mais il est utile, 
bien fait, et nos grands écrivains font sou- 
vent employé. Voltaire, entr'autres, a dit: 
Il y a des vers heureux dans Corneille, des 
vers pleins de force et du raisonné. 

RANCUNEUX, Rancuneur. — Voyez Chi- 
poteur* i 

RAPIÉCER, Rapiéceter, Rapetas ser. — Rapié- 
cer, c'est raccommoder en mettant une 
pièce ou des pièces. Rapiéceter , c'est 
remettre sans cesse de nouvelles pièces. 
Rapetasser, c'est raccommoder grossière- 
ment de vieilles hardes. 

RAPPELER. — Je m'en rappelle, rappelez- 
vous de votre promesse, expressions vi- 
cieuses. Dites : Je me le rappelle, rappe- 
lez-vous votre promesse ; ou bien : Je m en 
souviens, souvenez-vous de votre promesse. 

RAPPORT. — Il s'est enfui par rapport qu il 
avait peur ; dites parce qu'il avait peur. 

RASE. — Marcher à rase des maisons ; dites 
contre les maisons. 

JIATTENDRE. — Dans certain quartier de 
Rruxelles, on emploie ordinairement ce 
mot pour attendre. 

Louis XIV, arrivant un jour au bas de 
l'escalier de son palais presqu'en même 
temps que sa voiture , se tourna vers l'officier 
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de service et lui dit gravement : « J'ai failli 
attendre. » Cette anecdote peint assez bien 
l'orgueil de ce monarque. 

RÉBARBATIF. — On dit rébarbatif, et non 
rébarbaratif. 

REBIFFADE. — Dites rebuffade. 

REBOURS. — A. la rebours, expression popu- 
laire. Il faut dire : A rebours , au rebours. 

RÉCÉPISSÉ. — Dites récépissé, et non réci- 
pissé. 

RECHIGNER. — Prononcez rechigner, et non 
réchigner. 

RÉCOMPENSÉ. — Si la nature la fait laid , 
elle Fa récompensé en lui donnant de l'es- 

frit. Dites: Si la nature l'a fait laid, elle 
'a dédommagé en lui donnant de l'esprit. 

C'est ce que mademoiselle de Launay di- 
sait de Déliston qui, selon elle, abusait de 
la permission qu'ont les hommes d'être laids. 

RECULER. — Ce mot en dit assez par lui- 
même ; ne dites donc pas reculer en arrière* 

RÉCUPÉRER. — Lorsqu'on perd 1 0,000 fr. 
d'un côté, et qu'on en gayne 3,ooo d'un 
autre, on récupère 3,ooo fr. ; mais si celui 
qui doit 10,000 fr. en paie 2,000, on a 
recouvré 2,000 fr. , on ne les a pas récupérés* 
Ne confondez pas ces mots. 
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RÉCURER, Récureur, Récureuse. — Dites 
mieux écurer, écureur, écwreuse. 

RECOUVRER, Recouvrir. — On confond 
souvent ces deux mots. Le premier signifie 
rentrer en possession ; et le second, couvrir 
une seconde fois, de nouveau : ce qui est 
bien différent. Il faut dire : J'ai recouvré 
les biens que j'avais perdus ; et : On a re- 
couvert le toit de ma maison. 

REFLÉTER. — Prononcez refléter, et non 
réfleter. 

REFROIDIR. — Prononcez refroidir , et non 
réfroidir. 

REFUGE. — Prononcez refuge , et non réfuge. 

REGISTRE et REGITRE. — Prononcez reais- 
tre ou regître, mais non régistre, ni régitre. 

RÉGLER un cahier, c'est tracer des lignes 
avec une règle ; rayer y c'est faire des raies, 
soit d'une manière, soit de l'autre. 

RÉGNIGOLE. — Prononcez rég-ni-cole. 

REGUÉRIR. — Dites guérir. 

RÉGUISER. — Dites aiguiser. Prononcez, a 1*71* - 
i-ser. 

REHAUSSER. — - Prononcez rehausser, et non 
réhausser. 

REINE-CLAUDE. — La reine-claude est une 
excellente prune ; prononcez reine-glaude. 
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REJAILLIR. < — Prononcez rejaillir, et non 
réjaillir. 

RELATION. — Prononcez relation, et non 
relation. 

RELÉGUER. — Prononcez reléguer, et non 
réléguer. 

RELER, II a relé. — Plusieurs personnes se 
servent à tort de ce mot pour désigner les 
premières gelées qui couvrent les toits d'une 
espèce de rosée qui n'est autre chose que 
le givre. 

REMÉMORER. — On dit remémorer, et non 
remémorier. 

RÉMOLADE, Rémoulade. — Le second vieil- 
lit; employez le premier de préférence. 

RENDRE. — Employé absolument, cè mot 
ne peut être substitué à vomir. 

RENOMMÉ. — Ne dites pas, en parlant des 
élections : M. de M... est renommé. Vous 
feriez un contre-sens ; dites : M. de M... 
est réélu. 

RENON. — On dit une renonce (terme de 
jeu de cartes). 

RENONCER. — J'ai renoncé ma maison; 
dites : J'ai fait acte de renonciation de ma 
maison. 
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RENOUVELER. — Prononcez renouveler , et 
non renouvélei\ 

RENTES. — Il faut dire vivre de ses rentes, 
et non sur ses rentes. 

RENTRAIRE. — Joindre sans que la couture 
paraisse. 

Plusieurs de nos ménagères, au lieu d'em- 
ployer ce mot, disent rassarcir, qui n'est 
pas français. Faire une reprise, c'est recoudre 
les deux bords d'une déchirure. Arlequin , 
dans une ancienne comédie italienne, fait 
la plaisanterie suivante : Ne trouvez- vous 
pas que cette pièce commence à s'user ? ( II 
parle à la fois de son habit et d'une comé- 
die.) Je crois qu'il en faudrait une nouvelle 
ou tout au moins une reprise. 

RENVERSER. — Prenez garde de renverser là 
bière; dites : Prenez garde de répandre la 
bière. 

RENVOI. — Ce mot est mal employé dans : 
J'ai des renvois , pour : J'ai des aigreurs. 

REPARTIE. — Prononcez repartie, et non 
répartie. 

REPASSER. — Dites repasser le linge-, et non 
polir le linge. L'instrument qui sert à repas- 
ser le linge se nomme fer a repasser , et non 
polissoir. Ce dernier mot s'emploie pour 
signifier un instrument propre à polir , à l'u- 
sage des relieurs, des doreurs, des cordon- 

■ ■ 
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niers, etc. ; les relieurs se servent ordinai- 
rement d'une dent de loup pour polissoir. 

REPRÉSAILLES. — Prononcez représailles , 
et non réprésailles. 

RÉPRIMANDABLE. — Ce mot n'est pas fran- 
çais; dites réprimable , répréhensible : L'im- 
posture politique parle au nom du peuple 
comme 1 imposture religieuse parle au nom 
de Dieu , et n'est pas moins réprimable. 

RÉPUGNER. — Je répugne à lui écrire, et 
non : Je répugne de lui écrire. 

RÉQUISITION. — Prononcez réquisition, et 
non réquisition. 

RÉSÉDA. — Ne dites pas résida. 
RESPECT. — C'est mal connaître la valeur 

des mots que de terminer ainsi une lettre : 

J'ai V honneur d'être avec respect. Dites : Je 

suis avec respect. 

Ne dites pas sur votre respect , sous votre 

respect, mais sauf votre respect. 

RESSEMBLER. — Comme cette jeune per- 
sonne ressemble son frère! Il faut dire : 
Comme cette jeune personne ressemble h 
son frère ! Le verbe ressembler est neutre : on 
ne ressemble pas quelqu'un. 

RESSORTIR. — On trouve dans la Gazette 
de France du 28 juin 1826 i.Les écoles ec- 
clésiastiques ressortent de l'université. C'est 
une faute. Il faut dire ressortissent. 

9 
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RÉTENTION. — On dit une rétention d'urine, 
et non une détention d'urine, 

RESTER. Ma fille reste bien long-temps ; 
dites : Ma fille tarde bien à venir. 

RETOUR. — Donner de retour , avoir de re- 
tour y pour rendre, n'est pas français. Prê- 
tez-moi cinq francs, je vous les donnerai 
de retour; dites : Je vous les rendrais Voici 
le livre que vous m'avez demandé , mais 
demain je dois l'avoir de retour; dites : Il 
faut me le rendre demain. 

RETOURNER. — Je me suis retourné sur lui ; 
dites vers lui. 

RÉUNIR. — Ne doit jamais être suivi de à 
ni de avec. Ne. dites donc pas : Turenne 
réunissait la prudence à la hardiesse, ni: 
Turenne réunissait la prudence avec la 
hardiesse. Dites : Turenne réunissait la 
prudence et la hardiesse* 

REVANCHE. — Prononcez revanche > et non 
revange. 

REVENIR, t— Avez-vous .été au concert de 
M w ? — Oui, j'en reviens* On dit j'en 
viens; j'en reviens ferait croire que vous en 
êtes déjà revenu une fois. 

Je ne puis revenir sur son nom; dites : 
Je ne puis me rappeler sor^nom. 

RÉVERRÈRE. — Prononcez réverbère, et non 
réverbère. 
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RÉVÉRENCE. — On dit fait; ? une révérence, 
et non tirer une révérence. 

REVÊTIR. — Voyez Vêtir. 

RÉVISION. — Prononcez révision, et non 
revision. 

RHUMATIQUE. — On ne dit pas : Cette mai- 
son est rhumatique ; rien de plus ridicule 
que d'employer des mots qui ne sont pas 
consacrés par les auteurs. 

RIDICULARISER. — On dit ridiculiser, et 
non ridiculariser. 

RIEN. — Servir de rien. Ce qui ne sert de rien 
nç peut être employé utilement, est hors de 
tout service. Exemple : Par reconnaissance, 
il nourrit un cheval qui ne lui sert de rien. 
Ici il y a nullité absolue de service. 

Servir à rien. Ce qui ne sert à rien n'est 

Sas utile dans le moment, mais>peut servir 
ans un autre temps. Exemple : Vous pou- 
* vez prendre mon cheval, car il ne me sert 
à rien aujourd'hui. Ici la nullité de service 
n'est que momentanée. 

On ne dit pas : Je n'ai rien d! autre à vous 
offrir; mais : Je n'ai rien autre chose à vous 
offrir. 

RIRE. — Nous avons bien ri avec cette plai- 
santerie; dites de cette plaisanterie. 

RISQUANT. — Cela est risquant ; dites : Cela 
est dangereux. 
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ROIDE. — Dans la conversation on prononce 
rède; mais, selon l'Académie et quelques 
grammairiens, il faut prononcer roade dans 
le discours soutenu. 

ROUILLÉ, Enrouillé. — Dites : Un fusil 
rouillé, un pistolet rouillé; et : L'humidité 
enrouillé le fer , le fer s enrouillé > etc. 

ROYAL. — Prononcez roi-ial , et non ro-ial. 

RUE. — On ne dit pas : Madame 7 je vous ai 
rencontrée en rue y mais dans la rue. 

On ne dit pas : Parmi les rues , mais dans 
les rues. (Voyez Passager.) 

RUELLE DE VEAU.— On dit rouelle de veau. 

RUETTE. — On dit ruelle, ou petite rue. 

Benserade, en tous lieux j amuse les ruelles. 

(Boilkàu.) 

RUSE. — J'ai ouï dire souvent : Il a eu des 
ruses, pour : Il a eu une querelle, il a été ré- 
primandé. Ce mot n'est pas français dans ce 
sens. 

s. 

ê- 

SABBAT. — On ne prononce qu'un 6. 

SABLEUX. — Ne se dit que de la farine dans 
laquelle un peu de sable se trouve mêlé : 
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Farine sableuse. — Sablonneux se dit des 
lieux où il y a beaucoup de sable : Pays 
sablonneux, rivage sablonneux. 

SAIGNER. — Saigner du nez, c'est répandre 
du sang par le nez , ou manquer de parole , 
décourage, de résolution. Saigner au nez, 
dans le sens de saigner du nez , est une ex- 
pression condamnée par l'Académie , Do- 
mergue, Gattel, Boinvilliers , etc. 

SAINT-GUDULE. — On dit Sainte-Gudule. 

SAISI. — Il faut éviter d'employer ce mot 
dans le sens X effrayé, car saisi n'en est pas 
le synonyme. Ainsi : Je suis saisi ne signifie 
pas j'ai peur, j'ai tressailli, etc. On dira d'un 
voleur qu'il est saisi, pour dire qu'il est ar- 
rêté. 

SALISSANT. — On dit : Cette couleur n'est 

pas salissante, et non : Cette couleur est 

contre t ordure. 
SANGUIN, Sanguinaire, Sanguinolent. — 

Prononcez sang-in, sang-inaire, sang-inolent. 
SANS. — Doit toujours être suivi d'un régime, 

comme toutes les prépositions : Aviezrvous 

un parapluie ? — Non, je suis venu sans; 

dites : Je n'en ai pas apporté. 
SAONE. — Prononcez Sône. 
SARBACANE. — On dit sarbacane y et non 

sarabacane, ni serbacane. 
SATIÉTÉ. — Prononcez saciété. 
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SAUVAGE. — Ne dites pas d'un chat domes- 
tique qu'il est sativage; dites qu'il est fa- 
rouche. 

_ 

SAUVAGERIE. — Mot nouveau qui peut être 
employé utilement. Exemple : La sauvage- 
rie de J. -J. Rousseau tenait à la crainte 
qu'il avait de perdre avec les hommes des 
moments qui lui devenaient plus précieux 
à raison de son âge et de ses études. 

SAUVAGIN. — On dit : Le canard sent le 
sauvagin, et non le sauvage. 

SAVOIR. — J'y ai été, savez-vous? Évitez de . 
vous servir de ces deux mots dans ce sens. 

Si je mangeais de cela, je ne saurais dor- 
mir. On dit : Je ne pourrais dormir. 

J'ai bu quatre bouteilles de vin, et je ne 
sais rien de ça. Il est inutile d'ajouter qué 
cette expression est vicieuse. 

SC. — La plupart des mots qui commencent 
ainsi se prononcent comme s'il n'y ^vaït 
point de s initial. Prononcez donc : Scélérat, 
science, etc., comme s'ils étaient écrits 
célérat, cience. Dans scarabée, scarlatine, etc., 
Y s se fait sentir. 

SCIIELLING. — Prononcez chelin. 
SCHELVISS. — On dit églefin ou aigrefin. 
SGORSIONÈRES .—On dit scorsonères, salsifis. 
SEAU. — Prononcez seau, et non seau ni siau. 
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SECOND. — Prononcez segon. 

SECRET. — Prononcez sekrè, et non segrè. 

SECRÉTAIRIE. — Dites secrétaire™. 

SÉCRÉTION. — Prononcez sekrécion, et non 
sekrécion. 

SEIGNEURIE. — Votre seigneurie ne marine 
point? disait-on à un noble ruiné. — Non, 
répondit-il, il y a long-temps Qu'elle est 
mangée. Ne dites pas seigneurerie. (Voyez Li- 
brairie. ) 

SEMAINE. — La semaine qui vient, Tannée 
qui vient, sont deux mauvaises locutions; il 
faut dire : La semaine prochaine, l'année 
prochaine. 

SEMESTRE. — Prononcez semestre, et non 
séntestre. 

SEMOULE. — Prononcez semoule, et non se- 
mouille. 

SENS. — Prononcez V$ final. 

SEPT. — Prononcez sè devant une consonne 2 
Sè chevaux. 

SERRER. — On dit fermer la porte, et non 
serrer la porte. 

SERVICE — Qu'y a-t-il de votre service? On 
doit dire : Qu'y a-t-il à votre service ? 

SI. — On dit : Si je pouvais m' absenter, j'irais le 
voir; et non : Si je pourrais , etc. Si j'avais 
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de la fortune, je secourrais les indigents ; et 
non : Si j'aurais, etc. 

SI J'ÉTAIS QUE DE VOUS. — Le duc de 
Créqui disait un jour au maréchal de Clé- 
rambault : M. le maréchal, si fêtais que de 
vous 9 je me pendrais. Hé bien! répliqua 
celui-ci , soyez que de moi. Cette saillie 
prouve le vice de l'expression. On dit ; Si 
j'étais à votre place. 

SIBYLLE. — Ne mouillez pas les II; prononcez 

sibile. 

SIGNET (d'un livre). — Prononcez sinet. 

SILLON, Sillonner. — Mouillez les II. 

SINON. — M. Marie a prouvé dans le Journal 
grammatical qu'on ne doit jamais mettre 
ou devant sinon. Il y a donc une faute dans : 
Faites ce qu'il souhaite, ou sinon n'en at- 
tendez aucune grâce. Dites avec l'Acadé- 
mie : Faites ce qu'il souhaite, sinon n'en 
attendez aucune grâce ; et avec le traduc- 
teur des chartes du royaume d'Aragon : 
Nous qui valons chacun autant que vous, 
et qui, réunis, pouvons plus que vous, 
nous vous faisons notre roi r sous la condi- 
tion que vous nous conserverez nos droits \ 
sinon , non. 

SIROP. — Ne prononcez pas sirope. 

SKAUFELIN. — Du skaufelin. On dit des co- 
peaux. 
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SOCRATISER.— Faire le Socrate, tâcher d'i- 
miter Socrate. Expression de circonstance 
qui peut être quelquefois bien placée , 
comme dans la phrase suivante : Quand on 
a pour femme une Xantippe, comme le mal 
est à peu près sans remède , il ne reste plus 
qu'à socratiser. 

SOCIÉTÉ Aller en socie'te' ; dites : Fréquen- 
ter la société. 

SOL — L'égoïste ne vit que pour sot; pour lui 
serait une faute* 

SOIR. — On dit : Hier matin , demain matin , 
et hier au soir, demain au soir. 

On dit : Un matin, un soir, et non : Un 
jour au matin , un jour au soir. 

SOLEIL. — On dit : Se reposer au soleil , et 
non dans le soleil. 

SOLENNEL. — Prononcez solanel, et non so- 
lan-nel. 

SOLIDITÉ. — Quoiqu'on dise : Un homme 
solide y on ne dit pas : La solidité d'un 
homme ; mais : La solidité de son esprit, de 
son caractère, de ses principes. 

SOMME. — Quelques maîtres d'école appellent 
faire une somme les calculs qu'ils donnent à 
réduire à leurs élèves; ce mot n'est pas 
français dans ce sens. 
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SON ÀDE. — On dit sonate. 

SONNANT. — Je suis arrivé à huit heures 
sonnant; dites : A huit heures sonnantes. 

SONGER. — On dit : On pense de lui mille 
choses, et non : On songe de lui mille 
choses. 

SORTIR. — Ce verbe , quand il est neutre , ne 
peut se conjuguer avec avoir. Ne dites donc 
pas : S* ai sorti ce matin, mais : Je suis sorti 
ce matin. 

SORTIR. — Je sors de boire, de diner, sont 
des phrases ridicules. Dites : Je viens de 
boire, de dîner. On dit cependant je sors 
de table. Ce verbe est aussi actif, ainsi on 
dira : Sortez ce cheval de l'écurie , sortez ce 
bois de la cave. 

Voilà un calcul dont je ne puis sortir. On 
dit : Dont je ne puis venir h bout. 

Avoir sorti, être sorti. Employez a 
sorti, lorsque vous croyez qu'on est de re- 
tour. Exemple : Ma sœur a sorti y mais elle 
n'a pas tardé à rentrer. Employez est sorti, 
lorsque vous croyez qu'on n'est pas de re- 
tour. Exemple : Ma sœur est sortie, et elle 
ne rentrera que fort tard. (Voyez Aller.) 

SOUCOUPE. — On dit : Une tasse et la sou- 
coupe, et non : Une tasse et la sous-fasse^ 
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SOUFFLETTE, Albutte (Blaespijp). — On 
dit sarbacane. 

SOUHAITER. — Prononcez je souète > et non 
je s ouate. 

SOULÉ. — On ne dit pas : Un soulé; ce mot 
ne peut s'employer substantivement. On 
dit un ivrogne. 

SOURCIL. — Prononcez sourci. 

SOURDITÉ. — Voyez Surdité. 

SOUSCRIPTION, Suscription. — La suscrip- 
tion n'est autre chose qu'une adresse qui est 
écrite au dos d'une lettre. Une souscription 
est la signature qu'on met au bas d'un acte 
pour l'approuver, un engagement de four- 
nir une certaine somme pour une entre- 
prise ; c'est aussi une reconnaissance donnée 
à un souscripteur. 

SOUS-LOUER. — On dit : J'ai sous-loue ma 
maison, et non : J'ai sur-loué ma maison. 

SOUVENIR , Ressouvenir. — Employez sou- 
venir en parlant de choses encore récentes. 
Exemple : Je me souviens très bien de ce 

~ que j'ai dit ce matin. 

Employez ressouvenir en parlant de choses 
passées depuis long-temps. Exemple : Il 
m'a dit que dans ma jeunesse il fréquentait 
la maison de mon père ; j'ai eu beaucoup 
de peine à m'en ressouvenir. 
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SOUVIENS. — Voyez Rappeler. 

SPIRALE. — On dit : La spirale de ma montre , 

et non FaspiraL 

SPIROU. — On dit souvent, dans les provinces 
wallonnes , un spirou pour désigner un écu- 
reuil; ce dernier mot est seul français. 

SPITER. — On dit éclabousser. 

SPLEEN. — Prononcez spline. 

STAGNANT , Stagnation. — Prononcez stag- 
nant, stag-nation. 

STANÇONNER. — On dit étançonner. 

STENTOR.— On dit : Cet homme a une voix 
de Stentor , et non de Centaure. 

STERLING.— Prononcez sterlin. 

STOKFIGHE. — Espèce de poisson séché et 
salé , qu'on nomme aussi merluche. 

STOMACAL. — Se dit des choses naturelles 
qui conviennent à l'estomac; stomachique, 
des compositions artificielles. 

STRICT. — On fait sentir le c et le t. 

SUBITEMENT.— On dit : Il est mort subite- 
ment, et non : Il est mort subite. 

SUBSISTER. — Prononcez subsiste , subsister, 
et non subziste , subzister. 

SUCRER. — On sucre son café, mais on ne se 
sucre pas. 
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SUFFISANT.— On ne dit pas : J en ai suffisant, 
mais : J'en ai suffisamment* 

Prononcez suffizant , et non suffissant; 
confizeury et non confisseur; assassin, et non 
assazin. 

SUGGÉRER. — Prononcez sug -gérer. 

SUIF. — Suif de chandelle. — Suie de che- 
minée. Ne confondez pas ces deux mots. 

SUIVRE. — Il a sut cette dame; dites : Il a 
suivi cette dame. (V oyez Imiter») 

SUJET. — On dit : Il a beaucoup de domesti- 
ques, et non beaucoup de sujets. 

SUPERBEMENT.— On dit : Madame est su- 
perbement meublée , et non : supérieurement. 

SUPPLÉER. — Suppléer une chose , c'est y 
ajouter ce qui manque pour la rendre com- 
plète. Exemple : Ce sac doit être de mille 
francs , et ce qu'il y a de moins je le sup- 
pléerai. 

Suppléer a une chose, c'est remplacer une 
chose par une autre. Exemple : La valeur 
supplée au nombre. 

SUR. — On ne dit pas : Sur la rue, sur la foire, 
sur ma chambre , sur un jeudi, jouer sur le 
piano. Dites : Dans la rue , h la foire , 
dans ma chambre, un jeudi, jouer du piano. 
On dit cependant : Je m'y rendis sur les dix 
heures. 
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Ou ne dit pas : Sur le peu de temps que 
je me suis absenté; mais pour le peu de 

temps , etc. 

On dit encore à tort : J'ai fait la route 
sur six heures; dites en six heures. 

Vous êtes sur moi, disent parfois nos 
dames pour faire entendre qu'on a placé le 
pied dune chaise sur leur robe; ou com- 
prendra sans peipe que ce qu'elles disent 
n'est pas ce qu elles veulent dire. 

SUR. — On ne dit pas : J'irai sûr; mais : J'irai 
certainetnent. 

SURDITÉ. — Prononcez surdité, et non sour- 
dité. 

SUREAU. — Fleurs de sureau, et non de séu. 
SUR-LOUER. — Voyez Sous-loucr. 
SUS, En sus. — Prononcez V s. 
SUSCEPTIBLE. — Il est susceptible de tous 
les vices. On dit : Il a un penchant au vice. 

T. 

TABAC. — Prononcez taba , et non tabak. 

TABATIÈRE. — Pourquoi dire botte? Dites- 
vous une coiffure, quand vous voulez dé- 
signer un chapeau ? Une chaussure , quand 
vous devez indiquer des bas ou des sou- » 
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liers? Nommez les choses par leur nom, 
et dites : Tabatière 9 lorsque vous avez à 
parler d'une boîte à tabac. 

TABERNACLE. — Prononcez tabernacle , et 
non tabernake. 

TABLÉE. — Ce mot, d'après les dictionnaires, 
n'est qu'un terme de tondeur de draps, qui 
signifie longueur* Vous ne deveç donc pas 
dire, à l'aspect d'une table de cinquante 
personnes, par exemple : Voilà une belle 
tablée. 

TABLIER. — Prononcez tablier, et non tabi- 
lier ou tabelier. 

TACHER. — Ce mot ne peut pas être suivi de 
que. Ne dites donc pas : Je tâcherai que 
vous soyez content ; mais je tacherai de vous 
contenter. 

TACT. — Prononcez takt, et non tak. 

TALUS. — Ne prononcez pas taluce. 

TAMBOUR. — Voyez Battre. 

TANT. — On ne dit pas : C'est tant bon! Il 
est tant bête qu'il croit tout ce qu'on lui 
dit ; tant plus on lui donne , tant moins il 
est content; j'y vais tant moins que je puis. 
On dit : Cela est si bon ! Il est si bête qu'il 
croit tout ce qu'on lui dit ; plus on lui don- 
ne, moins il est content; jy vais le moins 
que je puis. 
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Ce bijou ne coûte pas tant que 
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TAON. — Prononcez tan> et non ta-on. 

TARLARIGOT. — On dit boire à tire-larigot. 

TARTINE. — Ce mot , qui ne se trouve pas 
dans beaucoup de dictionnaires français, 
est cependant approuvé par Boiste. 

TARTRE. — Crème de tartre. Ne prononcez 

pas tarte. 
TÈLE. — On dit écuelle. 

TÉMOIN. — Il y a une grande différence entre 
je vous prends à témoin et je vous prends 
pour témoin. La première locution signifie, 
j'invoque votre témoignage; et la seconde, 
je requiers votre témoignage. On peut à 
chaque instant prendre à témoin les grands, 
les princes, Dieu môme; mais on ne le 
prend pas pour témoin. 

TEMPE (partie de la tête). — Ne dites pas 
temple. 

TENDON DE VEAU.— On dit tendron. 

TENDRETÉ.— On dit : Cette viande est d'une 
tendreté extrême, et non : D'une tendresse 
extrême. 
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TENTATIF. — Ce fruit est tentatif; dites ten- 
tant. 

TÊTE. — Je ne sais où donner la tête, disent 
les gens affairés. Dites : Je ne sais où don- 
ner de la tête. 

TÊTE D'OREILLER (enveloppe d'oreiller). 
— On dit : Taie ou têt d'oreiller. 

TÊTIÈRE DE LIT. — On dit chevet. 

THÉSAURISER. — On dit thésauriser , et non 
trésoriser. 

TIRER. — Il la tiré en justice; dites : Il Ta 
assigné en justice. 

TOAST. — Prononcez tost. 

TOMBER. — Tomber par terre se dit de ce qui , 
touchant la terre, tombe de sa hauteur; et 
tombera terre , de ce qui, étant élevé au des- 
sus de la terre, tombe d'en haut. Ainsi un 
arbre déraciné par le vent tombe par terre; 
mais les fruits qui se détachent de l'arbre 
tombent à terre. 

On ne dit pas : Il a tombé, la pièce a 
tombé; mais : Il est tombé, la pièce est tombée. 
Tomber ne peut se joindre au verbe avoir. 

Prenez garde de ne pas tomber, dit-ôn 
souvent. Il suffit d'analyser cette phrase 

f)our comprendre qu'on exprime précisémen t 
e contraire de ce qu'on veut faire entendre. 

On ne dit pas : Cette fôte tombe un 
mardi ; mais arrive un mardi. 

IO 
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TOUCHER. — On touche le clavecin , le forte- 



les timbales. On donne du cor. On sonne de 
la trompette. On pince la harpe , la guitare, 
le luth, le théorbe. On joue de tous les in- 
struments. 

TOUILLER. — On dit brouiller des œufs, et 
non touiller des œufs. 

TOURETTE. — On dit tourelle (petite tour). 

TOURNEMENT. — Avoir des tournements de 
tête; dites des vertiges. 

TOUT. — Il y avait tout du sang sur son sa- 
bre; dites : Son sabre était teint de sang. 
(Voy. Fois.) 

TOUT PLEIN. — On abuse étrangement de 
cette locution; rien déplus drôle que d'en- 
tendre dire : Tout plein de mauvaises rai- 
sons. Elle reçut de son père une bague et 
tout plein d'autres bijoux. 

TOXAL. — Ce mot n'est pas français ; dites : 
Il y avait plusieurs personnes au jubé y et 
non : Il y avait plusieurs personnes antoxal. 

TRADUCTEUR. — Quoiqu'on dise une fem- 
me auteur , Voltaire pense cju'on peut et 
qu'on doit dire une traductrice, et même 
une commentatrice. 

TRAGÉDISTE. — On dit : Talma était un 




On bat la caisse, le tambour, 
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grand tragédien y et non : Talraa était un 
grand tragédiste. 

Un maître de danse, fort connu à Bruxel- 
les , contestait vivement un véritable talent 
à Talma; il citait plusieurs défauts, et con- 
cluait en disant qu il n'avait jamais pu sup- 
porter ses entrées en scène, attendu qu'il se 
présentait toujours les pieds en dedans. 
On sait que les pieds des statues antiques , 
dont Talma imitait peut-être les poses , ne 
sont tournés ni en dedans ni en dehors , 
mais placés la pointe devant le personnage. 
Cette disposition avait vraisemblablement 
blessé la vue du susceptible et ignorant 
danseur. 

TRAIT. — Autrefois, dit Voltaire , les choses 
avaient du rapport les unes aux autres , des 
ressemblances ; on les rapprochait , on en ti- 
rait des inductions , des conséquences. Au- 







mm 


j 



des. Si l'on avait demandé à Boileau et à 
Racine ce que c'est qu'avoir trait y ils n'au- 
raient su que répondre. - 

TRANQUILLE. — Prononcez ce mot sans 
mouiller les //, comme ville* 

Les Parisiens prononcent généralement 
anguille, fille, paille y sans faire sentir les II: 
angui-ie , fi-ie y pai-ie. Cette prononciation , 
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qui est peut-être sanctionnée par l'usage , 
ne l'est pas par les auteurs. 

TRANSACTION, Transiger, Transalpine, 
Transit, Transitif, Transition, Transitoire. 
— Prononcez tranzaction, tranziger, etc. 

TRANSLATER. — On dit maintenant tra- 

iduire; translatera vieilli. 
TRANSVIDER. — Ce mot n'est pas français ; 

dites transvaser. 
TRÈS. — J'ai tiès faim, très soif; dites: J'ai 

extrêmement faim , extrêmement soif. 

Je me suis levé très matin ; dites de grand 

matin. 

TRIER , Treiller. — On dit trier ou faire le 
triage du linge , du papier ,, et. non treiller y 
triller , treillage , qui s'emploie dans un au- 
tre sens.. 

TRIUMVIR i Triumvirat. — Prononcez triom- 
vir ,triomvirat, et non trionvir , trionviraU 

TROIS. — Prononcez troi, et non troice. 

TROIS-PIEDS. — C'est à tort que les cuisi- 
nières disent un trois-pieds poui* un trépied. 

TROP. — Ne prononcez pas trope. 

TRUFFE. — Écrivez et prononcez truffe , et 
non trufjle. 

L'emploi du nom de ce précieux tuber- 
cule est bien restreint depuis que les mar- 
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mites ministérielles ont été renversées par 
les peuples, las de payer le menu des ex- 
cellences. 

u. 

UB1QUISTE. — Prononcez ubiku-iste y et non 
ubikiste. 

UN. — Monsieur A fut un de ceux qui travailla 
le plus efficacement , etc.; dites : Fut Cun 
de ceux, qui travaillèrent , etc. 

Lorsque un est suivi d'un substantif com- 
mençant par une voyelle, prononcez eune et 
non une : eun homme, eun acte, etc. 

UN CHACUN. — Il n'y a plus que les vieil- 
lards qui aient droit de se servir de cette 
expression jadis fort en usage. (Voy. Quel- 
qu un.) 

UNIR. — On ne peut pas dire : Elle réunit 
l'esprit à la beauté ; dites : Elle unit l'esprit 
à la beauté ; ou : Elle réunit l'esprit et la 
beauté. 

US. • — Les noms propres en u$ ainsi que les 
mots provenant du latin, qui ont cette ter- 
minaison, se prononcent généralement usse. 

UTOPIE. — Écrivez et prononcez utopie, et 
non t utopie. 
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v. 

VACILLANT, Vaciller.— Prononcez les deux 
// sans les mouiller. 

VALOIR. — On dit : Il faut que je vaille bien 
peu de chose, et non : Que je va le. 

On dit aussi vaille que vaille, et non 
vaille qui vaille. 

VÉLIN. — Prononcez vélin , et non velin. 

VENIMEUX , Vénéneux. — Le premier ne se 
dit que des animaux. Exemple : Le scorpion 
est un animal venimeux* — Vénéneux se dit 
des végétaux. Exemple : La ciguë est' une 
plante vénéneuse. 

VENIR. — Je vous paierai incessamment. — 
Bien, cela ne vient pas à huit jours. Dites: 
Huit jours de plus ou de moins, c'est sans 
conséquence. 

N'employez pas venir pour provenir. Le 
papier de Chine vient du mûrier; dites 
provient du mûrier. 

On ne dit pas : Je viens du maire, mais de 
chez le maire. 

On dit : Il est devenu vieux, et non il est 
venu vieux. 

VENTRE. — On dit : Avoir des maux de ven- 
tre, et non avoir mal de ventre. 
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VÊPRES.— On dit : Aller à vêpres , et non aux 
vêpres. 

VERBE. — Onneditpas bien : Hier j'm dîné; la 
semaine dernière nous avons joué ; nous 
finîmes aujourd'hui nos affaires; ils /?er- 
dirent cette année-ci un procès considéra- 
ble, etc. On dit : Hier je dînai; la semaine 
dernière nous jouâmes; nous avons fini au- 
jourd'hui nos affaires ; ils ont perdu cette 
année-ci un procès considérable , etc. 

On dit: Je ne savais pas qu'il fût en ville , 
et non : Je ne savais pas qu'il était en ville. 
C'est la femme la plus spirituelle que je 
connaisse, et non que je connais. 

On dit : Je désirais qu'il arrivât, et non : 
Je désirais qu'il arrive. 

,Un poète présentait un jour à un musicien 
enthousiaste une épitaphe qu'il avait faite 
pour Grétry. Celui-ci lui dit : J'aimerais 
mieux que ce fut lui qui m'apportât la vôtre. 
Il aurait fait une faute s'il avait dit : J'ai- 
merais mieux que ce soit lui qui m'ap- 
porte, etc. Consultez la Grammaire. 

VERGETTES.— On dit : Donnez-moi les ver- 
gettes , et non'&z vergette. 

VERRE. — On dit un verre de montre, et non 
une glace de montre. 

VERS (terme de poésie). — Prononcez vèr y 
et non verce. 
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VEHS (prép.). — On dit : J'irai vers les quatre 
heures , et non vers quatre heures. 

VKSIGATOIRE. — Prononcez vesicatoire , et 
non visicatoire. 

VÊTIR, Revêtir. — On ne dit pas : Ils se vê- 
tissent. On dit : Ils se vêtent. Revêtissent 

I)our revêtent est une faute qui fait autant de 
>ruit que conséquent pour considérable. 

VICAIRE. — Vicaire vaut mieux que sous- 
curé ; il est toujours préférable d'employer 
les mots propres. Not' vicaire, disait un 
bon paroissien , prêche. bien mieux que not* 
curé ; car quand not' curé prêche , j' com- 
prends tout ce qu'il dit, au lieu qu je n' 
comprends rien dans les sermons de not' 
vicaire. 

VICES DE LANGAGE. — Ce qui petit , dit 
Voltaire, le plus contribuer à gâter la lan- 
gue, à la replonger dans la barbarie, c'est 
d'employer dans le barreau des expressions 
gothiques dont on se servait dans le XIV e 
siècle : Nous aurions reconnu, nous aurions 
observé 9 nous aurions statué 9 il nous aurait 
paru utile, etc. Eh! mes pauvres législa- 
teurs, qui vous empêche de dire : Ifous 
avons reconnu , nous avons statué , il nous a 
paru utile? 

Voltaire signale en outre, comme fautes 
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de gout, les expressions suivantes imprimées 
en capitales : 

Les éclipses étaient en droit d'effrayer 
les hommes. 

icure avait un extérieur a l'unisson de 
sou ame. 

Cléopâtre était une beauté privilégiée. 

Mécènes était d'autant plus éveillé qu'il 
affichait le sommeil. 

Son ame épuisée se fond comme l'eau. 

Tels sont, ajoute l'auteur de Zaïre, les 
excès d'extravagance où sont tombés de 
demi-beaux esprits qui ont eu la manie de 
se singulariser. 

Le défaut contraire à cette affectation 
puérile ëst le style négligé , lâche , rampant, 
remploi fréquent des expressions populaires 
et proverbiales. 

Exemples : 

Le général poursuit sa pointe. 
Les ennemis furent battus a plate cou- 
tore. 

Les légions vinrent au devant de Drusus 

PAR MANIÈRE D'ACQUIT. 

Par une négligence encore plus impardon- 
nable, quelques écrivains impriment : Il 
l'envoya faire faire la revue de ses troupes. 
Il est si aisé de dire : Il l'envoya passer ses 
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troupes en revue, il lui ordonna d'aller faire 
la revue. 

Il s'est glissé dans la langue un autre vice, 
c'est d'employer des expressions poétiques 
dans ce qui doit être écrit du style le plus 
simple. Des auteurs de journaux , et même 
quelques gazettes, parlent des forfaits d'un 
coupeur de bourse condamné à être fouetté 
dans ces lieux. Des janissaires ont mordu 
la poussière. Les troupes n'ont pu résister 
à l'inclémence des airs. Un apothicaire 
donne avis au public qu'il débite une drogue 
nouvelle à trois francs la bouteille ; il dit 

qu'il a INTERROGÉ LA NATURE, ET QU*IL l'a 

forcée d'obéir a ses lois. Un avocat , à 
propos d'un mur mitoyen , dit que le droit 
de sa partie est éclairé du flambeau des 

PRÉSOMPTIONS. 

VIEILLE. — Vieille est le féminin de vieux ; 
vielle est un instrument de musique. Dis- 
tinguez ces mots par la prononciation. 

VIEUX.— On ne dit pas d'un enfant qu'il est 
plus vieux que tel autre. Vieux ne se dit 
que des personnes avancées en âge. 

VILLE. — On dit : Ce jeune homme est en ville, 

Eour : Il n'est pas chez lui; et : Ce jeune 
omme est a la ville , pour : Il n'est pas à 
la campagne. 

VIS. — Prononcez visse. 
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VIS-À-VIS. — Cette expression ne doit jamais 
être employée pour envers. Dites donc : Je 
tiens envers lui la conduite qu'il tient envers 
moi , et non : Je tiens vis-à-vis de lui , etc. 

VOIR. — Ce verbe est irrégulier dans sa con- 
jugaison ; ne dites pas au futur : Je voirai y 
mais je verrai. 

Je l'ai vue et parlée, dit-on parfois. Il 
faut dire : Je f ai vue et lui ai parlé. 

Les Français emploient souvent la phrase 
suivante : Voyons voir. Imitez-les pour ce 
qui est bien , mais laissez-leur cette locution 
bizarre. 

VOIR GOUTTE. — On dit de quelqu'un qui 
est privé de la vue : 11 ne voit goutte; et de 
celui qui n'est pas clairvoyant : Il riy voit 
goutte. 

VOLE (terme de jeu). — On dit : Il a fait la 
vole y et non la volte. 

VOLEUR. — On ne dit pas : Il y a un voleur à 
la chandelle , mais une Jlammèche. 

VOLONTAIRE. — Lorsqu'on dit d'une per- 
sonne qu'elfe est volontaire > c'est faire en- 
tendre qu'elle écoute peu les conseils qu'on 
lui donne , qu'elle agit d'après son propre 
mouvement. Je vous amène mon fils, disait 
une dame à un maître de pension , daignez 
lui donner vos soins. — Cet enfant paraît 
doux et facile à conduire. — Oh! oui, il est 
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très-volontaire. — Tant pis, madame , je 
ferai etifoVte qu'il ne le soit plus. La pauvre 
femme eût besoin d'explication pour ne pas 
croire sa confiance mal placée. 
VOTRE. — Ne commencez jamais une lettre 
par : J'ai reçu la vôtre; on dit : J'ai reçu 

votre lettre. 

Prononcez les deux syllabes de ce mot ; 

ne dites pas vot % livre. 

VOULOIR. — Veux-je vous aider ? voulons-nous 

faire une partie? sont des flandricismés. On 

dit : Vous aiderai -je? ferons -nous une 

partie ? 

On ne dit pas : Je voudrais que vous 



• V 

siez. 



Prononcez veulent, et non veui 
présent de l'indicatif. 

VUIDE. — Prononcez et écrivez vide. 



X. 



X. — Aix-la-Chapelle , Alexandre, Auxiliaire, 
Auxerre , Bruxelles. — Prononcez : Ais-la- 
Chapelle, Alccsandre, Aukciliaire, Aucserte y 
Brucelle. 



, FIN. 
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